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Daniel Wavre à Neûcbatel. On eft prié de lui 
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Ltvres Tomnois far Année % Argent de Néufchatel » 
Les Perfonnes ci après indiquées» recevront aujfi les 
Sonfcriptions dans les principales Filles. 

A Zurich Mt. Cèrrodi Secrétaire de ta Chamfot 
de Charité. 

A Berne Meff. Fùeter & Wagner, au Bureau 
d'Adreffe, & Meff. GottfibaÏÏ. & Comp, 

Â Lucerne-i Mr. Goldltn 3 au Cheval blanc. 
A Baie , Mr. Burckardt, au Bureau d'Adreffi. 
A Frtbourg > Mr. Fonraine. 
A Soleure^ Meff. Jofeph Schniit & Cmp. 
"A Schafoufe^ Mr. J.George de Bernard Haas fainé* 
A Genève , Mr. Duvilard> Libraire* 
A Laufane > Mr. Abr% Duval. 
A Vevai, Mr. Roujfatier. 
A Moudon, Mr.Jtiuguenin% 
A Tverdun^ Mr. Dernières 
A la Neuve-Frlle, Mr. le Prefident Marolff* 
A Dijon y Meff. Difque & Tirant. 
A Befançon , Mr. J. Caror\. 
A Salins, Mr. VuiUard. v 
A Pontarlier) Mr. Pargufje Cadet* 
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A 
MESSIEURS LES, LECTEURS 

D U MERCURE $UISSE, 

MESSIEURS 

VQ/V/ ta féconde Année que nous a-
vons thonneur de Vous préfent^f 

nos Mercures* Nous ne pouvons nous 
difpenfer de Vous remercier très hum-
élément dujupoft &• de la çomplaifan^ 
ce que Vous avés eu pour ceux qui ont 
paru l'Année dernière : Tout défectueux 
que fujfent ces premiers Ejfais ; d 
Vous a çlû de les regarder avec bonté, 
O* dans l'ejpérwce que nous ferions de 
nouveaux éforts, pour les rendre plus 
fuportables dans la fuite > Vous avés bien 
voulu continuer Vos Soufcriptions, 0* 
nous honorer par là d'une ProteBion > 
qui nous efi infiniment glorieufe. Soies 
ferfuadés, Mejfieurs > que l'envie de 

1 1 Voui 
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Vous plaire, ne contribuera pus peu a 
nous mettre en fcituation de répondre 
a Votre attente. Soutenus par unfi No
ble motif y nous ofons même de]a nous 
flater d'un fucces heureux. Véritable
ment amoureux de Vos Sufrages ; nous 
n'épargnerons au moins , ni Joins , ni 
peine > ni travail pour les mériter. Nos 
relations avecplufieursSavans de la Suif 
fe> vont nou* procurer les moiens de vous 
donner en plus grande quantité des Pièces 
de Litcrature > très curieufes cr dignes 
d un Le fleur y qui aime a sinflruire eS* 
a s amufer. Toujours plus circonfpefts 
dans nos Productions, nous aurons foin de 
nous renfermer dans les bornes d'unejuf 
te modération & d'une exafle imparti-
alité > convenables aux perfonnes oui fe 
mêlent d'écrire, Crfur tout À des Non* 
vellisîes* Dans cet efprit 3 ' qui conti
nuera à nousfervir de règle, // Vous fe
ra aife «» Afeflîeurs, de Vous apercevoir, 
dis raifons qui nous empêchent de donner 

dans 



dans des Réflexions le plus fouvent, oui 
fades O* infipides > ou injurieufes aux 
Pmffances O* contraires au refpeH qui 
leur efi dû. LÏagréable> Flnflruèlifo* 
le Vrai > feront continuellement F Objet 
de nos Recherches. Heureux fi nom 
pouvons réujjtr , & remporter avec le 
tems Vêtre aprobation. Elle efi le but 
auquel nous afpirons. Daignés nous ac
corder pour Etrennes^Li flateufe Efpé~ 
rance de l'obtenir , ô* recevés favo* 
rablement dans ce premier Mois deÏAn* 
née y la fincerité de nos Vœux , de 
même que les afluronces de notre confia 
deratton > &• du refpeci avec lequel 
nous fommes 

M E S S I E U R S 

Vos très humbles & fret 
obéïflants Serviteurs. 

Les Editeurs des Nouvelles Hiftoriques% 
Politiques> Utemre* & Curteufes9 
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ET POLITIQUES. 

A L L E M A G N E 

VIENN fe> Tout»tesmefurcsque 
la Cour Impériale tâchûît de prendre pour 
rafermiflement de la Paix en Europe, par 
le moïen de la Pragmatique Sanction, 8e 
par d'autres endroits, ont été renverfées 
part la more du Roi Augufte» arrivée le 
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A 
MESSIEURS LES LECTEURS 

P U M E R C U R E $ U I S S E 

MESSIEURS 

yOici la féconde Année que nous 4-
•vons t honneur de Vous préfentet 

nos Mercures, Nous ne pouvons nous 
difpenfèr de Vous remercier très hum
blement du fupoxt O* de la çomplaifan-
ce que Vous avés eu pour ceux qui ont 
paru l'Année dernière : Tout défectueux 
que fujfent ces premiers Éjfais ; il 
Vous a j?lu de les regarder avec bonté, 
O* dans l'ejpéra,nce que nous ferions de 
nouveaux éforts 3 pour les rendre plus 
fùportahles dans la fuite, Vous avés bien 
moulu continuer Vos Soufcriptions, O* 
nous honorer par U d'une Protection > 
qui nous efi infiniment gloneufè. Soies 
ierfuadés, Mejfieurs, que l'envie de 
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Vous plaire, ne contribuera pas peu à 
nous mettre en jcituation de répondre 
a Vôtre attente. Soutenus par unfi No
ble motif x nous ofons même déjà nous 
fater dun fucces heureux. Véritable-
ment amoureux de Vos Sufrages ; nous 
n'épargnerons au moins , ni Joins , ni 
peine, ni travail pour les mériter. Nos 
relations avecplufieursSavans de la Suif 
Je, vont nous procurer les moiens de vous 
donner en plus grande quantité des Pièces 
de Litcrature > très curieufes zsr dignes 
d un Lecteur, qui aime a sinflruire £?* 
à samufer. Toujours plus ctrconfpetts 
dans nos Productions, nous aurons foin de 
nous renfermer dans les bornes d'une juf 
te modération & d'une exacte imparti
alité , convenables aux perfonnes qui fe 
mêlent d'écrire, <&fur tout à des Now 
vellisles. Dans cet efprit, qui conti
nuera d nousfervir de règle, /'/ Vous fe
ra aifè, Adefjieurs, de Vous apercevoir, 
des raifons qui nous empêchent de donner 
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dans des Réflexions le plus Jottvent, oit 
fades O* infipides , ou injurieufes aux 
Pmjfances O* contraires au refpefl qui 
leur efl du. L'agréable, tlnflruclifo* 
le Frai 3 feront continuellement l'Objet 
de nos Recherches. Heureux fi nous, 
pouvons réujjir, O4 remporter avec le 
tems Vfttre aprobation. Elle efl le but 
auquel nous afpirons. Daignés nousacm 
corder pour Etrennes Aa flateufe Efpé-
rance de l'obtenir , ô* recevés favo* 
tablement dans ce premier Mois de F An» 
née , la fincerité de nos Feeux , de 
même que les afjwrances de nôtre confi-
deratton, &* du refpeci avec lequel 
nous fommes 

MESSIEURS 
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. A L L E M A G N E . 

V I E N N E tout» tes mefures que 
la Cour Impériale tâchoit de prendre pour 
l'afermiflcment de la Paix en Europe, par 
le moïen de la Pragmatique Sandion, & 
par d'autres endroits, ont été renverfées 
f>ar< la mort du Roi Auguftc» arrivée le 
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i en Février de l'Année dernière. Depuis 
lors les fermentations qui (e font élevées 
entre les principales Puiffances* à loca. 
iïon de l'EIcdion d'un Roi de Pologne, 
ont toujours fait craindre qu'elles ne fut 
fent fui vies d'une Guerre fanglante. L'En
trée des Troupes Ruffiennes dans la Polo-
gne ; les Opofitïons de l'Empereur à TE-
JcLtiun du Roi Stanislas ; les Réfolu-
tions de la France pour foûtenir ce Pria* 
ce fur le Tione ; Tout cela a ocafioné 
la Guerre qui eft préfentement aluméc 
en Pologne, en Alfacc & en Italie. La 
Déclaration de Guerre de S. M. T. C, 
contre l'Empereur publiée* au Mois d'Oc» 
tobre 5 l'Aliance conclue entre les Cou» 
ronnes de France, d'Efpagne & de Sart 
daigne ; les grands Arméniens qui fe font 
faits ,- la Marche des Troupes refpe&ives; 
l'Ele&ion de deux Rois en Pologne ; les 
Progrès rapides des Armes des Alliez en 
Italie # & divers autres Faits remarqua
bles; font des Evénemens fï importans, 
qu'ils ont atiré Tatention de toute l'Eu-
rope pendant l'Année dernière, & mis 
tous les Efprits dans l'impatience de voir 
ce qu'ils produiront ci après. L'Année 
1733-fera une Epoque très-confiderable 
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& très-întcrdTanre dans l'Hiftoirr: Celle 
que nous commençons > verra fans dou
te auflî écîore de très grands Evénement 
Les Armées formidables que Ton va met
tre en Campagne de tous côtés nous l'a-
noncent affez clairement. 

Les forces de S. M Imp. y compris les 
douze Rcgimens de nouvelles Levées» 
confifteront en 55. Régïmcns d'Infante
rie* faîfant 143. mille Hommes, 35.de 
Cavalerie , faifant 39456. hommes, & 3. 
de Ht /Tards, faifant 3000. hommes ,• en» 
fcmble 185- mille > 456. hommes. Il y 
aura outre cela les Troupes de l'Empire 
& un grand nombre de Troupes Auxi* 
ïijïfes ; Ainïi l'Empereur fe verra eo 
liruation d'agir avec 3. Armées au Prin-
tems prochain, même offenfivement.cn 
Italie , fur le Rhin & fur la Mofelfe. 

Le Rcgiment du Comte Maximilien de 
Starenbcrg Infanterie , qui étoit à Bude; 
s'eft mis en marche dans les commence-
mens de ce mois , pour fe rendre en Ita« 
lie. Il eft fiîivï de deux Bataillons de 
Harrach ; & un Corps de 12000* hom
mes , des Troupes Impériales qui font 
dans le Haut-Rhin, a pareillement cû or* 
dre de marcher de ce côtç-Ii Le Prince 

^ B Eugé* 
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Eugène de Savoïe fait travailler en dilî* 
g. nce à fes Eq? ipages : on ne fait ce* 
pendant pas encore certainement s*îl ira 
commander fur le Hhin . ou en l a 'îe> 

La Diète de Rati bonne , commen» 
cera fes Délibérations fur le Décret de 
l'Empereur > tou hant la Guerre , auflî-
tôt après l'arrivée du Comte dr Kuf. 
ftnn , Mîniftre de Bohême. On eft per* 
fuadé que la Ptura'ité fe conformera aux 
Intentions de S. M. Imp. 

On a apris de Dourlach,que dans tes 
Commencent ns de ce mois 4000. hom« 
încs de nos Troupes, la plupart de Ca-
valeiie, fe mirent en marche avec 1500. 
Chariots, & que s'étant avancés près 
de Sel^ingcn , ils avoïent enlevé 50000* 
Taillades, & un pareil nombre de faf-
Çines, dcflînces par les François , pour 
fortifier le Fort nouvellement conftruit 
dans cet endroit. Une Partie de leur 
iMagazin de fourage fut auffi enlevé* Les 
François n'ont fait d'autre réfiftancc 
que de tirer quelques Coup* de Canons* 
qui n'ont caufé aucun dommage* Le 
Duc de Beveren , le jeune Prince de Sa* 
Voïe& le General de Schmettau , étoient 
de cette Expédition. Ce* Paliflades & 

fafçines 
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fafçines ontétéemploîées aux Lignes que 
l'un a tiré pour garantir les Cercles de 
Suabe & de Franconie des Courfcs des 
Ennemis, 

^BERLIN. Pendant l'Année dcr. 
fiière, la Cour de Berlin n'a eu partqu'in* 
dirtétcment aux grands Evcncmens de 
l'Europe. Le Roi s'tft contenté de tenir 
fur pie un nombre confiJerable dj Trou* 
pes très bien diftiplinécs pour fervirdans 
le b̂ foin* Un petit nuage de Troub'es 
s'étoit élevé entrc S. M. P, & L. H. P. 
mais il fut bien-toc diilîpé, & la bonne 
Intelligence s'eft fi bien rétablie depuis y 
que les Etats Gcneraux, ont regé à la 
fatisfa&ion de S. M, tous les Diferensqui 
étoient furvenu* à fbccafitin de la foc» 
ceflïon du feu Roi Guillaume. Le Ma
riage du Prince Roïal célébré au Mois 
de Juin & celui de la PrinccfTe Charlotc 
de Prufle , qui fut béni au Mois de Juil
let; occafionnérent nombre de Fête* qui 
firent éclater la Magnificence de cette 
Cour. Les plaifirs & les divcrtiflfcmen» 
ont fait le partage des Etats de S. M, 
pendant que plufieurs autres étoient dans 
le Trouble & dans l'inquiétude. Le Roi 

B a par 
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par un éfet de Sa Joftice & de Sa Sage£ 
fe a toujours peififté dans la réfolutiori 
de garder une txa&c Neutralité dans les 
Divifîons qui ont allumé le Flambeau 
de la Guerre en Europe ; & S. M* pcr-
fifte encore dans les mêmes Idées ; no* 
nobftant toutes les Négociations de p!u* 
fîeurs PuiflTances , à qui il importeroittrés 
fort que ce Monarque prit une Rcfoluti-
on diferente. Le 30. du Mois palTé, la 
Convention pour la Marche des 10. MiU 
le Hommes que S. M. fournit à PEmpe. 
reur , pour (on Contingent, fut lignée 
de la part de S. M. I. par le Comte de 
Sekendorff Miniftre Plénipotentiaire en 
cette Cour j & pir les Généraux de 
Grumbkovv & de Bork & les Miniftres 
d'Etat de Happe 3 Ppdevviez & Tulmc-
yer. Elle a été envoiée à Vienne pour 
avoir la Ratification de l'Empereur. On 
croit que le Prince d'Anhalt-Deflau aura 
k Commandement de ces Troupes* 

Le 1 en Jour de PAnnée > le Roi reçut 
à cette occaiïon les Complimensdes Prin
ces du Sang , des Miniftres d'Etat, des 
Miniftres Etrangers; & autres Perfonnes 
de diftindion. La Cour fut trèf-nom-
breufe & des plus brillante*. 
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Le Marquis de la Chetardie, Mînïf-
tre de France, a de fréquentes Confcren. 
ces avec S.M, > qui continue à l'honorer 
d'un accueil très-diftingué ; Il < ft même 
fouvent admis à la Table du Roi. 

Mr. Bredo , Capitaine du Repiment du 
Roi 5 eft parti pour Stutgard ; Il eftchar-
ge de complimenter au nom de S. M. le 
Duc Régnant de Wirtemberg, fur ton 
Avènement à !a Régence de fes Etat*. 
La Prince/Te Roïale doit aller dans peu à 
Wolfenbutel > pour y voir Madame la 
Duchefle de Beveren fa Mère, qui n'eft 
pas encore rétab!ie de (es dernières Cou
ches : fon Voïage fera de i;« jours. 

D R E S D E . L'Année 1733. a fou* 
ni à la Pologne» & aux Etats de Saxe, 
des Evenemens fi mémorables & fi inter
re flans, qu'ils ont fixé les ycyx de toute 
l'Europe. La Mort du Roi Arguftc ; 
l'Ele&ion de nôtte Sercniflïme Electeur 
au Trône de Pologne , feront toujours 
des Faits d'autant plus confidcrables dans 
IHiftoire, qu'ils donnent l'a&ivité & le 
mouvement aux plus grandes Afaires, 
non feulement dans le Nord ; mais auffi 
dans prefque tous les Etats Chrétiens-

fis 
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Ce font Eux qui occafîonncnt la mar-
che de ces nombreufes Armées, qui vont 
porter prefque par tout le Ficau de la 
Guerre# & 4jni donnent lieu d aprthcncUr 
les plus funcfte* ravages. 

L* Sereniffime Eleâricc partit le 27, 
du palïé , pour a!!cr joindre l'Electeur 
nôtre SouverainàTarnovvitz furies Fron
tières de Pologne. Le Prince Xavier ha
billé à la Polonoife, eft du Voïage. S, 
A. E, eft accompagnée de la Comtcflc de 
ColK)brath , Grande-Maîtreflc, des Corn-
tefles de Walftein , de Koukorfova, & 
île Collobrarh, Filles d'Honneur; du 
Comte de Walftein , Grand-Maître > du 
Grand Echanfon, du Chambellan , de z, 
GenriKHomines de la Chambre3dc qua
tre Chevaliers Gardes, &c. Cette Prin
ce fle arriva le 1er. de ce Mois à JBre*lavV) 
^rlc 3. àOpelen. 

Le Général deBofe > Commandant de 
Wirtemberg* s eft rendu en cette Ville, 
pour diriger \ci afaires de nôtre Efcdtorat* 
pendant Tabfence du Roi > conjointement 
avec les Généraux de Cartel & de Mil-
ckau. On continue à faire de nouvelles 
levées 3 & Ton travaille à mettre les Mfr 
lices fur pié ; En prenant fçulwhent un 

Homi 
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Homme par chaque Paroifle on en corn* 
pofcra un Corp? de 20000. Miliciens. Les 
Officiers qui doivent les commander font 
nommes. On a expédie des Ordre*,pour 
élever le long Je fOder de* Forts que Ton 
garnira d'Aru«'erie,en vue d'empêcher les 
Courfes des Polonois atachés au Parti du 
Roi Stanislas. 

Le Confeiller Ludovic! > dont nous 
avons Lit mention le mois dernier, a été 
condamné à une Prifon perpétuelle, & en 
conféquenceon la renfermé au Châreau 
de Stolpcn > où on lui a aflîgné 4. f. par 
jour pour fon Entretien. 

Les Relations que Ton a reçues da 
Vcïagc de Nôtre Ele&eur , nous apren* 
nent, qu'il étoit arrivé heureufement le 
ï j . du Mois paiTé àOpelen en Sikfîc, Le$ 
Chevaliers - Gardes > & les Gardes du 
Corps achevai setoient rendues d abord 
à Tarnovvi'Z, S. A. E. n'ayant retenu à 
Opelen que les Grands»Moufquétaires» 
qui ont fervi dcGarde^conjointémcntavec 
le Rrgiment Impérial deBathianiDrngons, 
dont une Compagnie monroîc chaquejour 
la garde devant le Quartier de ce Prince. 
Monfieur Czoîduki Palatin d'Inovvladis-
lavic> & Général de la Grande-Pologne * 

étant 
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étant arrivé le \6. àOpelen, îl alla rendre 
fes refpcâs à S.A.R. avec qui il eut l'hon
neur de diner, de même que le Général 
Scher-dc-Toft , Commandant en Chef des 
Troupes Impéiïales en Siléfîe, & Mr.Du 
Fort Colonel du Régiment de Bathianî, 
L'Eie&eur reçût ce même jour un Exprès 
de fes Miniftres à Varfovie, avec avis,que 
la grande Députation Poionoife, qui de-
voie venir à fa rencontre, fe difpofoit à 
partir fous l'Efcortc d'un Détachement de 
Troupes Ruflîennes > qui faccompagneroit 
jufqu à Lovvitz, où elle trouveroit un au
tre Détachement de Troupes Saxones, 
commandées par le Duc de Saxc-WeifTen-
fels. Le 18. S. A.E. reçut un autre COIN 
rier de fes Miniftres, qui étoient arrivésà 
Lovvitz, d'où ils comptoient fe rendre le 
29^ à Czcnftochovv , & continuer de là 
lour route vers Tarnovvitz ou Opclen > 
fuivant qu'il pla^roit à ce Prince d'en or
donner. Le 21. On dépêcha un Courier 
aux Miniftres de l'Ele&eur à Petrikovv > 
pour leur porter les Ordres de S, A» R au 
fujet de la réception de la Deputation des 
Conféderez, & pour les engager à faire 
le plus de Diligence qu'il leur feroit poflî* 
blc# Le aa. ce Prince prit le divertiiTo 

ment 
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went de la ChafTe fur une des Terres du 
'Comte de Prufkau. Le 23. le Comte de 
"Wackubarth * qui avoit été indîfpofé, 
'parût à la Cour pour la 'première fois 
•depuis le réub!iffcment de fa Santé. Le 
'24. McflT. Teuber & de Ponickou> ConfeiU 
1er* Privés de Guerre. arrivèrent, le pre* 

rmier venant du Corps de nôtre Armée ̂  
»qui marche vers Cracovie, & l'autre de 
Breslaw. Les 25. & 26. qui étoîent les 
Fêtes de NJoël, fe pafférent en Dévotion, 
•Piufîeurs Seigneurs font allez faire la Cour 
à nôtre Sereniflïmc'Ëleâeur, C e Prhce 

'a prèfque toujours dîné efi public, & ad-
'mis à fa Tabîc tous les Seigneur* % & au
tres Tcrforfnes de difHn&ion, qui fe font 
Trendu's à Opclen> jufqu aux Colonels in* 
'clufivémenr* 

Sur les diférens Avis que Ton avoît re» 
'çû à Opelen , des Deffcins du Palatin de 
Kiovîe, on dépêcha le Quartier-Maître* 
Général, avec les Ordres au Général de 
Zuh^en > d'envoïer un Détachement de- nos 
Troupes , pour s'emparer de Cracovie. 
Te 27. Son A. E. reçût par un Exprès la 
Relation de cette Entreprife, portant cm 
fubftance ; Que le Lieutenant-G^néral 
•de Diemer, & les Majors - Généraux de 

< : Yïlk 

/ 
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Frife & de Berner3 arrivèrent le 24. à $? 
heures du matin devant Cracovie : Urt 
Lieutenant Colonel avec 300. hommes » 
eut ordre de s'aprocher âç$ 3. Portes de 
la Vil e , qui Couvrent les premières * 8t 
de s'en réparer. En n être tems on fît 
les difpofiricîls, pour efealader en cas de 
refiftance. Mais l'Entreprife eût tout le 
fuccèi dcfîré ; Le Lieutenant- Colonel 
entra d'abord dans la Ville dès que les 
Portes fuient ouverte* : Elles étoient gar
dées feulen entpar la Bourgeoifie, &il ne 
trouva pas de rtfiftance. Le Générât 
Diemer le fuivij avec rinfanrcrîe qu'il fît 
ranger en partie fur la Grande Place : II 
fit lavoir au Magiftrat , de lui aporter les 
Clés de la Ville, ce qui fut exécuté. Le 
Quartier. Maître-Général fut enfuite dé
taché vers, le Château * le Commandant 
offrit de le lui céder • la Garnifon fortit 
fur le Cnamp : de-forte qu'on s'cftmi* ett 
poïfefïion de la Ville & du Château, fans 
qu'il y ait tû de Sang répandu* 

Toutes les Nouvelles que Ton reçoit 
de Pologne font trè*- favorables à nôtre 
Sereniflime Elc&enr , y aïant nombre dé 
Palatinats & de Diftri&s , qui fe dccla-
tent pour lui, & qui ont figue la Confé» 

dera* 
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aération 3 Plufîeurs ont même déjà élu 
les Nonces y qui doivent aflïfter à la Die* 
te du Couronnement. 

Le 29. le Ceinte de Wackerbanh 
partit d Opelen , pour fe rendre à Tar* 
novitz, où S* A. R. & E. doit recevoir la 
grande Deputajion . qui devoit y arriver 
le 4. du Courant. Le Comte de Wa-
çkerbarth-Salmour*' & le Général de BJU-
diflin, Minières de l'Elideur, arrivèrent 
à Opelen. L'Ele&rice y arriva auflî le 
lendemain, & L. A.E. parti'ent le 4.pour 
fe rendre 3 Tarnovvitz. Le 5. Elles ar
rivèrent au Fauxbourg de Tarnovvhz & 
dépendirent ch;z le Comte de TrukcV 
Le 6. Elles firent leur Entrée dan> la Vili 
Iç , & allèrent occuper les Apartmens 
qui,leur a voient été diftinés. La Grande 
Députation Polonoifé > fut admife ce jour 
1g à l'Audience "de nôtre SerenifTim: Elec
teur: Elle étoit compofée de 8. Sena* 
teurs ou Minjftres» &de iy.Scigaeurs de 
l'Ordre Equeftre. Ce Priace les reçût 
çtant debout fous un Dais : L'Evêque de 
Çr^çovie porta la Parole de cette Dtputa-

# tion i il fie à S. A. E, un très*beau Dif-
CQUÇS Lat|n* auquel le Comtç de Wacker-
|>afth»$almour répondit dans la même 

C * Lan* 
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tangue aa Nom de TE fteur. Les D& 
pntcz furent enfuite admis à lui baifer lai 
Main. L'Ek&rice étant aiors entrée; EU 
!e tut complimentée en François par le-
même Prélat qiû avoir harasg >é ÎEÎec*-
teur; & le Comte de Wackubanh lui 
répondit pareillement. L'Audience finie,, 
TElc&eur fe rendit à UEglife, oùilentcn*. 
dit 1a Mcffè célébrée par f Eveque de Cra--
covîe , & acompagnée d'une très-belle; 
Mufiquc. Après le Service, S. A. F. fc 
mit à genoux devant l'Autel , & ptêta 
Serment fur les PaBa-Coh'vjma entre les, . 
mains du Prélat, & lui aïaat été prélen-. 
tes par le Référendaire ;, Elle !çs figna au 
pié de l'Autel. L'Evêque aïant donné lat 
Bénédi&îon au Peuple y s'écria à haute 
Voix > Vivat Auçujtus UL Rcx Poloni^ 
& tout le Monde y répondit par de gran«* 
des Aciamations. Le Comte de WeU 
zeck y AmbafTadeur de l'Empereur , le* 
Seigneurs de la Députation , & diverfes, 
autres Perfonnes de diftindUon des deux 
Scx^s y eurent l'honneur de manger à la 
Table de L.A.E. de laquelle le Prince de 
Weiiïenfels fit les honneurs. Il y eut en* . 
core plufiçurs autres Tables pour IcjGen* 
tibhomme* de la Députation &d Le 8* 

L» 
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Jt. A.R..cVE.. accompagnées de la Grande 
Réputation, & d'une nombreufe Efiorte, 
continuèrent leur route pour Cracovie. 
Le jour du Couronnement cft fixé au 17. 
«fc ce. Moyt 

P O L O G N E 

V A R S O V I E . . UnRoïaumeEIcc 
tîf eft expofé dam chaque mutation de 
Bçgne, à des Cabales , à des Factions de 
3 des Divi/îpns très fun< ftes. La Difcor-
de porte par tout la défolation & ex-

ofe les Peuples aux plut grands ma'-
eurs. Les Polonoh ont éprouvé a rtï-

terées fois, cette trifte Vérité; & ils la 
jeflentent encore aujourd'hui, d'une mû. 
niére bien fenfîble. La Ouerre eft al
lumée dans le Sein de cette République,-, 
Elle cft en proie aux Etrangers ; Ellç eft 
ravagée par fes propres Enfans; lis fe dé-
çhirent mutuellement. Chaque Parti vou
lo ir foutenir fur le Trône le Roi qui! 
9 é!û, & on ne fauroit prévoir de long, 
tems la fin de tous ces maux, qui vont 
cm augmentant de jour en jour. Le Cou
ronnement de l'Eic&eur de Saxe, fixé à. 
Çraçovic pour le 17. de ce Mois, ne nous 

an* 
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annonce rien de favorable ; puis que te 
Roi Stanislas ne fera jamais difpofé à lui 
céder un Tiône fur lequel il a été légU 
tïmementplacé par la République» avec 
toutes les formalicés requîtes dans unç 
Diète d'Hic&ion., 

Les Troupes du Rof Stanish*, contk 
nuent à ravager le PAs, en vi*ë d orer aux-
Ruffi:n5 les moïens de fubfîfter. Le Pa
latin de Csersli?, eft un de ceux qui fe di* 
(lingue le plus dans ces perres Guerres, 
N'>n content d'îvoir pille les Tencs Je 
là Comtefle de Cctner ; il a encore fait 
enlever les Pierreries de cette Dame, qii 
sfétoit retirée à fa Campngne. Et p«>ur 
faire voir que l'envie de n lire aux RuA 
fiens, eft le feul Motif qui le faît agir ; 
Ce Seigneur a donné ordre à fes Troupes 
de ruiner k$ propres Terres , Se d'y fairç 
tout le dégât poffib e, afin que les Enne* 
mis, fupofé qu'ils y viçnncnt * n y puifTenç 
tiçn trouver. 

Lesdivers Corps de Troupes atachéç 
au Roi Stanislas, harcèlent fan* cefTe les. 
Pofte* avancés des Rufliens x & font des 
Çourfes jufqo'aux Portes de cette Ville: 
Les Rufïiens, pour n'çn être pas furpris % 

(ont obligés de faire patrouiller toutes 
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les nuîff un Détachement confïderablede 
Cavalerie. 

Le Palatin de Kiovit> dont IcsTroupet 
font polices dans les Territoires de Situ
ait & de SendcmiTy fe mît en marche fur 
la fin du Mois pafïé, avec un Détache* 
ment, pour aller ocuper un Pofte impor* 
tant, entre les Rivières de Wartc & de 
Pileza > pour inquiéter les Seigneurs de 
la Grande Députatîon, qui eft aîiée rece* 

9 voir l'Ëleâeur de Saxe fur les Frontières 
' du Roïaumc; mais il n'a pu rcùflîr. On 

aïîure que ce Palatin s'avance préfente» 
rtient d * cpté de cette Ville. 

La Diéiine du Territoire de Varfoviei 
a nommé 2. Nonces, qui font partis pour 
Cracovie 3 où i!s doivent afïîfler au Cou
ronnement de PFJc&uir de Saxe. La plu* 
part des Seigneurs Confcdeiés 3 les Mini-
ftics de l'Empereur; reux de Saxe & de 
Kufïie , ont ai fïî quitté cette Ville, & doi* 
vent fe trouver à cette grande Cérémonie* 
La Dietine de Ciaeovie n'étoit compofée 
que d environ 60. Gentilshommes > ce* 
pendant on n'a pas laiflfé d'y élire un Ma* 
rêchal & 2. Nonces pour la prochaine 
Diète générale. Les autres Diétines fc 
font toutes rompues. 

Les 
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Les Généraux Saxons, continuent à tt* 
'nîr une très-exadc Difcipline parmi leurs 
Troupes : Us ne font aucun mal aux Polo-
noîs, pas même à ceux qui font du Parti 
contraire : Lors qu'ils en prennent quel
ques uns les Armes à la main, ils les con» 
gédîent, fouventmême avec des préfens. 
Ils fe font emparés de Cracovie, fan* 
aucune éfufion de fang , & depuis lors li 
communication cft entièrement rétablie 
avec cette Ville. 

Deux mille Chevaux de l'Armée de M K 
Pociei Régimentaïre de Lithuanie, aïant 
ataqoé près dtMins^ un Régiment de 
Calmuques ; Ceux-ci mirent pié à terre 
& fe défendirent avec tant de vigueur! s' 
qu'ils donnèrent le tems à un autte Régi
rent de Calmuques, de venir à leur fe-
cours : Ce qui engagea les Polonois à fe 
retirer* 

On s'impatiente ici & clans tout IeRoï-
aume, de voir la fin de nos malheurs. 
Outre toutes les Provifions que Varfovie 
a déj i fourni pour la fubfîftance des Trou
pes Ruflîennes ; Elle eft encore chargée 
de leur délivrer ijoo. Sacs de farine. 

D A N T Z T G. On a publié un Mail-
'dement du Roi Stanislas, adreffé aux 

Pal* 
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Pahtinars & Territoires du Roiaume pour 
les exhorter de ne point a (lifter aux DU 
<ettes convoquées par le Sr. Ponin ki Inf-
tigaceur du Roiaume* En voici la ful> 
ftan-c^ 

Le Roi repréfente dVbord ïes calamités au*> 
quelles la Reptbique le trouve expofte, pat 
la malice de ^et»x qui mettant êut confiance 
dans les Forces des Puiflances Etrangères t ne 
cherchent q a renverfer la liberté des PolonOi?» 
h fait une Récapitulation de tout et rçui s'eft 
pailé pendant & après fon Ele&ion 5 II ajoute à 
tt fujet, que q *e!que Droit qu'il eût à la Cou* 
ronne , irrconttftabîemtnt mkux fondé que ce» 
toi de ceux qui la cherchent A préfent par la 
fcree iits Armes , il ne stft point rendu dans 
le Roiaume pour difputer ce Droits mais uni* 
<juemeiit pour maintenir la Liberrt de la Nati» 
On, en fe foumettant aux Lôix & aux Confc 
titutions du Roiaume. ,, J'ai dit-il, abandon-

,̂ né le Saprre : Je me fuis cépouitté de là 
5, Dignité Roiale , & je me fuis mis ertre Vo3 
y, Mains comme (im;.|e Particulier , afin que 
9> vous puffiés procéder avec une entière liberté 
,> à rEifftion d'un R"î. Votrs fn'avés élu. Dieu 
a a vifiblement prerègé cette EU ttion , en infc 
yy prrarït dans te cœur de tant de tniliei* de 
y, Perfonnes une Unanimité fi générale. Je ne 
& fuis pas venu à main armée dans leRofau* 
>> me , pour attaquer la République, détruire 
„ fes Ôroirs 5c régner malgré -Vous. Et yuni 
9> qu'au mcien de l^tnitié étroite,qni munit 
w avec le Très le t tre Roi de France ; Jenjfo 
„ pu me feiVK d'un* pairie d« fès Troupes * 

O çouR 
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„ pour me fraïer le Chemin au Trône ; Je n'ai 
„ jamais eu la moindre penfée d'aqnerir avec 
„ violence la Couronne > comme font aftud-
„ Irment les Partifans dcsFadbors Etrangéies : 
„ Conduite fi contraire aux Conliiti tions du 
„ Roiaume ! qui tend fi ouvertement à la ruine 
r de la Libeité de la Nation, achetée par nos 
„ Ancêtres au piix de tant de Sang. 

Le Roi Stanislas pafleenfuite à l Election qui 
s'eft faite à Praage d'un Prince Etranger, fous 
la Protection d'une Armée ennemie. Il fait voir 
ï'uregnlanté & l'invalidité de cette Eledion: 
Il infinuë que les Cours de Vienne & de Ruf-
fie, étoient convenues dept'îs lor.g-tens, que 
rElt&eur de Saxe & nul autre ne feroit élevé 
au Trône de Pologne, 11 infinuë encore, que 
la Corr de Vienne, jaloufe de la I ibeité de la 
Nation Po!onoife> n'a jamais peidu de vue 
le dtflcin de la détruire, & de lui impofer le 
même Joug , fous icquel gemifleKt les Bohé
miens & les Hongrois.. Il ajoute > que i Em
pereur fe couvrant du Manteau des Mofcovi-
Us, avec lefquels il t ft d'accord , fait femblant 
de n'avoir aucune part aux Maux de la Répu
blique commis par d autres, pendant qu'en é-
fet,Il fait jouer tous les Reflbits imaginables, 
pour renverfer la Liberté & emporter la Cou
ronne par la force des Armes. „ Si jamais la 
„ Couronne de Vienne, s écrie le Roi, parvient 
„ à fon but 3 c'en eft fait de nôtre Liberté , 
>, & nous ne ferons jamais afranchis du Joug 
» de la Nation Allemande* 

Apiès cela > il exhorte les Palatinats & Difl 
tri<fts, à n'avoir aucun égard aux Univeifaux 
publiés par le Parti contraire : Il marque fa 
confiance à la genereufe Emulation de la Na* 

tion 
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lion Polonoife, qui ne permettra jamais que 
q .1 que ce foit empiète fur (es Droits: Et il 
finit en diiant, „ Quelque grande q 1e foit !a 
*, Puilfance de nos Er.nemis, elle ne doit en 
5j aucune manière mus intimider : Nos Forces 
» a gm^ntenttous les Jours 5 & nous recevrons 
„ fans-do.ite un puilTaut fecoursd ailleurs. Pi-
3> verfes P ullances s'interpofent en nôtre fa-
3, veur: Elles combattent pour noue homiur 
3> & pour la Liberté de la République. Nous 
„ en voions des preuves dans le* Opérations 
,, ^ui fe font fur le Rhin & en Italie, par les 
3, Aimes de France, d Efpagne & de Sarciai-
3, gne. QLoi que nous ne foions pas Alluz 
3, avec ces deux dernières Puiflances , El'es ne 
„ peuvent néanmoins foufiir quon emploie1^ 
5, force pour mettre for le Trôpe de Pologne 
3, un Pri ce que toute la Nation a abjuré. Ces 
3, Rois s'allieront avec d autres Puiiraoce$,pour 
» la çonfervation de l'honneur de notre Roi-
3, aume. Nous ne manquerons pas d'autres 
„ moiens favorables. Une puiiTante diverfion 
», fe manifefttra en nôtre faveur, plutôt quon 
33 ne pen(e; bile nous mettra à labu des ma-
3, chinattons de nos Ennemis, & ceux q*i nous 
3, ont drtffé des Embûches , y feront pris Eux 
33 mêmes &c. 

La Cour du Roi St3ni*las eft tou
jours nombreufe. Tous les principaux 
Seigneurs Polonois, qui ont accompa
gne S. M. en cette Ville, continiunccy 
refider. Ils perfîftent dans leur fîdeli<é 
pour ce Prince 3 quoi que le Parti Enne* 
|ni ravage leurs Terres & les ruine en-

D 2 tiérement 
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tiérement. Il y a ici les deux Comte* 
de Dohna Ofîàwrs Pruflicn$,q..i fréquen
tent régulièrement la Cour & à qui le 
Koi fiit un accueil très diftingue. 

On travaille toujours à fortifier les 
hauteurs qui environnent cette Vile5 
CV Puftes font pourvus de bonnes Cur-
nifons & de toutes les Muni, ion> de Guer
re n .ré flair es, potr difpurer le Pillage 
aux Rj/ïLns > au cas qu'ils saprochent 
de D.întz:g. Le bruit s'étoit répandu 
qu'ils ètoient entrés dam la PriflTc Po-
lonoife, & qu'ils marchoieot contre cet-
te Ville ; maïs c'eft uns fondement. Cet* 
te Province > au contraire eft fort tran-
quile & les Troupes du Roi y augmen
tent de jour en jour-

Un Navire François * venant de Sto-
ko m, eft arrivé dans ce Port > aiant fur 
fon bord des Armes pour 14. mille Hom
me*. Un autre Navire venant de Hol
lande a pareillement aporté de l'Argent 
& quantité de munitions de Guerre. 
La Cour doit recevoir d*autre fecours 
& Ton parle entr'autres d'un Corps 
de 12. Régimens de bonnes Troupes, 
qui eftarendu, de même qu'un bon 
nombre d'Oficiefi & Ingénieur* François* 
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Le Régiment du Roicft complet, auffi 
bien que ceux qui ont été levés par le 
Comte Puniatovviki, le General Prince 
Czartorinki & le Marquis de Monri. Cet 
Rcgimens font armé* ; mais ils n%ont parf 
encore leur Uniforme. Divers autres 
Seigneurs Poîonois lèvent de même avec 
fuccèi de nouveaux Regimenspour lefei>j 
vice de S. M, 

Quoi que les Nouvelles de Pologne% 

(oient toujours très incertaines, comme 
nous l'avons dit dans nos Mercures pré* 
cédensî Nous ne faurions nous difpen^ 
fer de raporter celles qui fe débitent à-
Dantzig & que la Cour a reçues, dit-on, 
par divers Expies. Toute la Grande Po
logne , difent ces Nouvelles > s'eft confé
dérée en faveur du Roi Stanislas, fans 
en excepter les Palatinats où les Ruf. 
fiens & les Saxons font les Maîtres : Les 
Païfans mêmes, veulent participer à la 
Confédération : Ils s'afTemblent & maf-
facrent tous les Ennemis qui tombent fous 
leurs mains. Les Troupes duRegimen* 
taire Potolci, continue t-on > font difper. 
fées dans les Territoires de Siradie & de 

-Sendomir: Celles du Palatin de Lublin 
occupent la Ville & le Palatinat de Cra. 

covie* 
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covie. Ce Palatinat & celui de Sen<1<K 
mir, fe font confédérés en faveur d i R î» 
Cette nouvelle a paru faire p»u> de p»ailir 
à la Cour , qu'aucune autre. Le G.ne-

4ïal Curdzievv^ki obfervc avec fe* Trou
pes celles de Saxe>qui fmt dan%!a Gra.i» 
de Pologne. Le Régimentairc Pcx u \ , 
continue à agir avec fuccè< dans ii Li-
ihuanie: Il a fait une Courfe. en Coi.r-
lande, d ont on ne publie d'autre ci. wti-
(tance; fî ce neft qu'après y avoir o o -
fç une grande aliarme, il* s'étoit retiré 
en Lithtianie par la Samogitie. Dm* 
cette dernière Province, il y a eu une Acti
on afïes vive, entre les Troupes de ce 
Régimentaire & celles du Pa'atin de No» 
vogrod. Après quelques heures de com
bat j Ce dernier fut obligé de fe retirer 
avec précipitation. Mr. Pociei a fû at« 
lirer dans le Parti du Roi prcfque tou
te la Nobleflc de Lithuanie , qui a réfolu 
de monter à Cheval, auffi-rôc qu'ElJe au
ra reçu les derniers Ordres de S. M. Il 
y a quelques Hordes de Tartares du cô
té de Choczim & dcBender; mais Elles 
s'y tiennent fort tranquiles» Les mêmes 
X-ettres de Dantzig, difent encore, qu ou 
çwit de Thorn, quç feQtôelUo de Czer* 
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ko > avoit batu un Corps de 700. Co« 
faquc* Rilïîens, dont 200, ont tté faits 
Piifnmkrs & les autres tués bu mû cil 
tuùc. 

R U S S I E . 

PETERSBOURG. LesOpofitionscfc 
l'Impératrice de Ruflie à l'EIt&ion du Roi 
Stanislas ; l'Entrée des Troupes Mofco-
vites dans la Pologne 3 pour favorifer l'E-
ledeur de Saxe, & engager par la crain
te des Armes, une partie des Polonois* 
à faire une nouvelle Eleâion en faveur 
de ce Prince. Des faits auflfî importans 
ne feront pas oubliés dans FHiftoire. Les 
Partiïans de TEle&eur , oht envifagé les 
démarches de S. M. I. Cz. comme une 
Obligation & une fuite des Engagemens 
pris dans les Traités Solemnels & dan* 
les A<5te* de Garantie qui fubfiftent en
tre la Rufïîe & la Pologne : Ils louent 
hautement la Protection que cette Prin* 
ceflc a bien voulu accorder aux Bien- In
tentionnés de la Rép. qui l'ont apellée au 
fecours de leurs Droits & Conftitutions. 
P un autre côté les Pcrfonnes attachées au 
Roi Stanislas, regardent la conduite de 
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la Czarine, & l'Entrée de (es Troupes 
tn Pol. gne> comme une irruption vio* 
lente faice contre le Droit des Gens , qui 
tend à fâper la Liberté, & les Droits d'un 
Ltat indépendant y & à le mettre dans 
l'Eiclavagc & dans les fers. Sans entrer 
dam une dciifïon que nous abandonnons 
nu Leéteur ; NVus nous contentons d'ob-
ferver que iTnvafion de ce Troupes û 
été caufe de la Déclaration de Guerre du 
Roi de France à l'Empereur > & que c'eft 
cette même Irruption qui a fait éclater 
les funifies Divifîons que Ton voit en* 
tre les Puiflfances de l'Europe. 

La Cour a envoie de nouveaux Ordres 
au General Lafci, d'agir en di'igcnce pour 
obliger les Polonois par la force des Ar* 
mes, àfe foumettreà l'EIeétcur de Saxej 
rimperatrîce defirant que la Guerre en 
Pologne fe termine cet Hiver. 

Des Députez des Etats de Commande> 
s*étans rendus en cette VT!e,pour de* 
mander à l'Impératrice , une diminution 
des Taxes impofées fur les Habitant de 
ce Duché. S. M. I. leur a fait répondre, 
que quelque bonne volonté qu'EHe eut 
de les foulager; les afaires de la Con* 
(on&ure préfente ne lui permettent pas 

encore 
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encore cfacorder leur Demande* mais 
cjuils pouvoLnt Être aflfûrés qu'à laçie-
tnicre ocafion, Elle leur donneroit des 
marques de (à bienveillance. 

L'Impératrice a déclare le Prince Anroi-
Ine-Ulric de Beveren > Colonel du Régi* 
ment des Gardes à Cheval, avec le Car*» 
l̂érc de Lieutenant-Généra!. 

Les Tartare* qui avount paru fur les 
Frontières de FUcraine , fc font retires 
vers Bialaccrkicvv, fans avoir caiife nu» 
cun Dommage > ni fait aucune entreprife. 
La Cour feiîate toujours > que la Potte 
continuera à vivre en bonne intelligence 
avec la Ruflîe , & qu'elle ne fe mêlera 
point des Afaires de Pologne. 

Le Lord Foibcs , Miniftie dj Roi de la 
Grande Bretagne, a de fréquentes Confé
rences avec le Mïniftére , fur des Dépê
ches importantes reçues de fa Cour, lef-
tquelles on croit regarder les moïens de 
pacifier les troubles de l'Europe & de ra
mener une heureufe Paix entre les Puif. 
fanées. 

L'Impératrice a été indifnofée d'une lé
gère ataque de gome : Le Miniftère a 
réfolu tfcnvoïcr au fecours de l'Empereur 
des Romains une partie des Troupes qui 

E font 
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font en Pologne. Mr. Kcyferlîn doit al
ler à Varfovie, en qualité de Miniftre de 
l'Impératrice 3 pour remplacer le jeune 
Comte de Levvoldc, qui doit, dit on > 
enrrer au Service de l'Empereur des Ro
main .̂ Don Cafis MHftre d'Efpagne 
eft rapcllé. Mr. De Wcfphale > Envoie 
Extraordinaire du Roi de Dannemark eft 
mort d'une ataque d'Apoplexie. 

F R A N C E 

P A R I S . La Politique confommée 
& l'étendue des Lumières du Miniftère de 
France > ont paru avec éclat l'Année der
nière ; dans les importantes & délicate! 
Négociations de Pologne ; dans les Trai
tés avec l'Efpagnc &c la Sardaigne ; dans 
la Convention ou A<5te de Neutralité avec 
les Etats-Généraux 5 dans les Démarches 
prudentes faites auprès des principales 
PuifTances ; dans le Secret, la Diligence 
êc la Promtitudc des Préparatifs & au
tres difpofitions de Guerre ; dans ct% 
grands & vaftes Difïtins , prefque aufïi-
tôt exécutés que conçu*, & fi bien con
certés que le fuccès a pieinemeht répon* 
du à latente & aux vue* de la Cour» 

La 
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La Déclaration de Guerre contre l'Em
pereur ; le Pafïage du Rhin par les Trou.» 
pes Françoifcs ; ï'exa&cDifJpline, lame* 
deration , les ménagemens, avec lefqucls 
on a fait !a Campagne j la Conquête du 
Mi'anoi* ; les Progrès rapides des Armes 
du Roi & de fes Aliiés en Italie: Tous 
ces Faits feront des Anecdotes remarqua* 
blés & gîorieufes dans l'Hiftoirc de Lo ïs 
XV, Enrre les^Vcrtus Roïales de ce Mo-
narque> On peut dire que la Pieté tient 
un des premiers rangs. Il en a donné 
des preuves bien fenfîbles , par les Ac
tions de Grâces folemnelles & publiques, 
qu'il a fait rendre à Dieu fur la fin du 
Mois dernier, pour les heureux Succès 
dont le Ciel a béni fes Entreprîtes. La 
Lettre que S. M. écrivit à ce fujet > à Mr* 
l'Archevêque de Paris y eft remplie de fi 
beaux Sentimens, qu'on la verra fans dou* 
te ici avec piaifir. 

M On Coufin. L'Europe cft infermée des ju-
(les Motifs, qui m'ont forcé à prendre les 

Armes. Je rttiouve d^ns mes Sujets cette mê
me ardeur , que leur ont infpiré dans tous les 
tems, la Gloire de cette Couronne, & l'Intérêt 
de l'Etat : Mais comme c eft au Dieu des Ar
mées qae Je dois les Succès heureux q J 11 a bien 
youlu accorder à la droiture &c au définterefle-
njçflt de mes Intentions, Comblé de fes Bien-

E % faits à 
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faits y & mettant toute ma confiance e» fb» 
Bras Tout-P *ffant, Je defire, que tous me& 
Sujets s'umfleit avec Moi , pour lui rendre les. 
Avions de Gnces qui lui font dues , & impjo-
%ti la continuation de fa Divine Pronftinn.Ceft 
dans cette vue que Je vois éciis cette Lettre» 
pour Vous dire , que mon Intention cil, que 
Vous fafl'és chanter le Te - Peum , dans Votre 
Epûls Métropolitaine, & autres de Vôtre Dio* 
cèfe> avec les Solemnités req tifcsS & que vous 
ii v:tiés tous ceux qu'il coi viendra d'y afliitcr. 
Sur ce U* prie Dieu, Mon Cou fin > qu'il Vous 
ait en Sa Sainte & Oigne Garde. Signé LOVIS» 

En conféquence des Ordres du Roi,Mr* 
l'Archevêque de Paris publia un Mande-* 
ment , par lequel II ordonna 3 que le 
Ti-Deam ferait chanté le 23. du paffé dans 
LEglifc Métropolitaine, & le Dimanche 
27. dans toutes les Abaïes , Chapitres % 
ParoiiTcs & Couvents de la Ville de Pa
ris ; & dans toutes les Eglifcs du Diocè-
fe, le Dimanche après la réception du 
Mandement. Mr. l'Archevêque ofîcia 
Pontificalemcnt à l'Egîife de Nôtre Da
me. Mr. le Chancelier ; Mr. le Garde-
des Sceaux; divers Confeillers d'Etat & 
Maître des Requêtes , affilièrent au Te* 
Deum , ainiï que le Parlement, la Cham
bre des Comptes y la Cour des Aides,& 
le Corps de Ville3 qui y avoient été invi. 

ces 
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tes , de la part du Roi, par le Grand • Mai; 
tre des Cérémonies. Le matin en tira le 
Canon de la Baftiile, de TArfenal & des 
Invalides. Le Soir il y eut des Feux de 
jue par toutes le* Rues, & vn grand Re« 
pas à l'Hôtel de Ville. Pareilles Démon» 
ftrations de joïe ont été renouvelées en 
cette Ville le 14. de ce Mois, à A*acafiort 
de la prife de la Citadelle de Milan. 

Le Roi & la Reine reçurent le 1er. jour 
de l'Année les Coèiplimens ordinaires.Le 
Corps de Ville, en rendant fes refpe&s à 
Monfeîgneur le Dauphin, lui préfenta une 
Epée d Or des plus fuperbes. S. M. ao 
corda à Mr. le Duc de Ponthicvre, Fils 
unique de Mr. le Comte de Touloufe, la 
furvivance de la Charge de Grand- Amï«5 
rai de France. 

On continue à travailler en diligence, 
dans les diferens Ports du Roiaume, à con-, 
ftruire, rajeommoder & armer les Vaif-
feaux du Roi. Plus de 2000. Ouvrier! 
font emploies pour cela dans le feul Port 
de Brcft. On arme à Marfeille 8. Galè
res , qui doivent, fous le Commandement 
de Mr, le Grand.Prieur de France, aller 
joindre celles d'Efpagne, & fe rendre en* 
fuite fur les Côtes de Sicile & de Na« 
pies. £*e 
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Le 2. On annonça à ta Bourfe, par une 
afichc, que l'on retkndrok le Dixième 
Denier fur le Dividende des Adion* de 
la Compagnie des Indes , quoi que ces 
Efets neunent pas été énoncés dans U 
Déclaration da Roi qui ordonne la Levée 
de cet Impôt. Les Rentes Viagères lav 
la Compagnie des Indes, font aulfî fujet* 
tes au Dixième. On parie de taxer tou* 
ces les Communautés, Corps & Parties 
liers aifés à une certaine Sxnme, pour 
tenir lieu de Dixième fur FInduftrie, dont 
la perception ne fauroit le faire. 

Suivant toute aparence; la Campagne 
prochaine fera des plus intereffantes $ & 
les Entreprifes feront dignes de la pré* 
fence de S. M., qui, à ce que Ton con
tinue d'affûrer * fc rendra au Printems à 
l'Armée du Rhin. L ordre que les Troupes 
de la Mjifon du Roi ont reçu de fe tenir 
prêtes à marcher pour l'Alface, vers la fin 
du Moi* prochain , confirme l'opinion où 
Ton cft à cet égard. On compte que 
nôtre Armée dans ce$ quartiers là fera 
de 150. Mille Hommes. 

La nuit du 21. au 22. de ce Mois ; le 
feu prit à l'Hôtel de Mr. le Marcjuis de 
Fimarcon, dans l'Ile de St. Louis , par 

un 
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Un Charbon qui étoit tombé fur te Pat* 
quet : I! y eut detx Etages brûlés avec 
tous les Meubles 5 cntr autres une Tapif-
fcrie eftimée 15. mille Livres, Ce Sti* 
gneur étoit arrivé à Marli le 14. venant 
du Camp devant Novare,pour aporter 
à S. M. la nouvelle de la Capitulation de 
cette Place. 

On publie que les Nouvelles de Polo-
gne font favorables au Roi Stanislas 3 & 
que ce Prince fera en état, au Printems* 
de fe mettre à la tête d'une Armée de 60% 
mille Hommes de Troupes réglées. 

Les Aâions de la Compagnie des I». 
des font à 1115* 

G R A N D E - B R E T A G N E , 

L O N D R E S . La Cour Britanîqufc 
â continué, durant le cours de l'Année 
que nous avons fini, fes louables foins 
pour concilier les diferens Intérêts des 
Princes & pour maintenir la tranquilité 
en Europe: Ma>heureufemcnt, ils n'ont 
pas été fuivis d'un heureux fuccès. S.M.B. 
travaille encore dans les mêmes vues, & 
il eft à craindre, que fi Elle ne reuflït pas 
à rétablir la Paix entre les Puiiîance* > 

l'Ai» 
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ï Angleterre ne prenne part à la querelle* 
L'Efcadre que Ton équipe actuellement* 

fera compofée de 42. Vaiffcaux de Ligne* 
fans compter les Frégates, les Brûlots & 
autres Bacimcns de Guerre* Eik fera Voïle 
au Primems prochain, pour la Méditera* 
née, fous le Commandement du Che* 
valier George Walton. L fut réfolu dans 
un Grand Confeii tenu le 5. de ce Mois, 
que Ton emploieroit 20. Mille Matelots 
pour le Service de Mer, & que les Trou* 
pes de Terre feroknt mïfes fur le piéqu'el
les étoîrnt en 1726. La Depenfe de cet* 
te Flote & de l'augmentation des Trou
pes de Terre* montera > dit-on , a un mili* 
on 500. mille Livres Sterling*. 

Le 12. de ce Mois 5 qui étoit le premier 
jour de l'Année, félon le Vieux Stiie; 
L. M. & îa Famille Roiale reçurent à 
tette occafion les Compiimens des Sei
gneurs & Dames de !a Cour. On chan
ta devant le Roi ure Ode nouveHe faîte 
pour ce Jour là, & il y eut le foir Bai 
au Palâii. 

Le Piince d'Orange partit le 13. pour 
fe rendre à Bah: S. A. S. étoit accom»^ 
pagnée par le Chevalier Cottcrel Maître 
des Cérémonie). On a aprïs que ce Prince 

y 
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y ètorl heureufement arrivé k 16. qu'A 
avoit commencé à prendre les Eaux Mi
nérales avec faccès , & que Ton efperoit 
de voir dans peu fa Santé parfaitement 
rétabie. 

Le 17. Jour des Rois* LaCoor fut 
très »bnltente à St. J«mes. Le R A & 
tous les Chrva iers de\ difr rens Ordres, 
parurent en Habits de Cérémonie & a* 
vec *cs CoSîers de leur Ordre, L. M» 
& route la Cour* fe rendirent à une heu
re à la Chapelle Roiale. Aprè< !e Servi
ce Divin ; le Roi defeendît de fa Tribune* 
& Te rendit à l'Autel, accmpngné do 
Prince de Galles & fuivi des Grands Ofï* 
tiers de fa Couronne. S. M. fit les O» 
Grandes acoutumée* en pareil jour, fa* 
voir, de l'Or, de l'Encens & de la Mir* 
Yhe. L. M. St t. A. R. dînèrent enfuite 
en public dans la Sale du Bal, 

Les Pair* du Roiaume& les Membre! 
de la Chambre B.rlfe arrivent confécirfi-
vement en cette Ville, pour aflïfttff à 
l'Ouverture du Parlement, qui d̂ >rt fq 
faire le ig. de ce Moi*. Le Public pa» 
toit aporter beauronp d'attention à ce 
•qui y fera prrpo'é, fur tout au t^n» 
tenu de la Harangue xîu Roi au Parle* 

£ nu 1 r* 
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toent. On s'impatiente d'autant plu» 
d'entendre les Propnfïtions de S M. dans 
la Conjoncture délicate où on fc rencon
tre y qu'elles auront une très grande in
fluence fur nos Fonds pub ics> qui haut 
feront ou baifleront 3fuivant la part que 
la Nation Britanique prendra à la Guer
re prêfcntement allumée en Europe. 

Aûions. Banque n j . & demi. Indes 139. 
& un quart» Sud 79» & 3. quarts. Anuités 102» 

E S P A G N E 

MADRID. Pendant les Années 
1731. & 1733. l'Efpagne a attiré l'atten
tion de toute l'Europe; par fes grands 
Armens;par fes Expéditions en Afrique; 
par fes Vidtoires fur les Maures ; & en 
dernier lieu parfon Alliance avec là Fran
ce & la Sardaigne, & par le débarque
ment de fes Troupes en Italie. Suivant 
les àparences ; S. M. C. aura une très 
grande part dans les Evenemens de 1734* 
Les Arméniens & les Préparatifs de Guer
re qui fe continuent, femblent nous l'an
noncer. On va lever le 5. Homme > dans 
toutes les Provinces d'Efpagne > pour rc* 
çruter & augmenter les Troupes du Roi* 
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Les Ordres ont été expédiés dans les Porta 
îefpt&ifs delà Mediteranée, pourprépa* 
rcr les Bâtimens nccefïairesà un nouveau 
transport de Troupes & de Munitions.-
Tous les Ofîciers ont ordre de fc tenir 
prêts à partir au Mois de Février prochain, 
& on voit viiibîement que la Cour d'Ef-
pagne (e difpofe à pouffer la Guerre d'I
talie avec beaucoup de vigueur* 

I T A L I E . 

M I L A N . L'Italie qui jouïfïbit dèf 
long-tems d'une profonde Paix, nesat-
tendoit guères au commencement de 173 3$ 
que fur la fin de cette même Année, Eilc 
ferait le Théâtre de la Guerre. Encore 
moins pouvoir Elle prévoir, les furpre-
nantes Révolutions, qui font arrivées en 
fi peu de tems dans ion enceinte, telles 
que la Conquête du Milanois & les au
tres progrès des Armes Alliées. Les Ope-
rations de la Campagne prochaine nous 
font à la Vérité inconnues > mais on doit 
s'attendre à de grands Evencmens. Juk 
xjues ici les Alliés ont triomphé prefque 
fans opofïtion 5 Ils fe font emparés des 
Places & des Villes, fans trouver beau-

F 2 coup 
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coup de refiftance. Mais il n en fera pat: 
de même cette Année •> ïls auront dei 
Fnnemis à combatre ; Ils vont trouver 
des Barrières à leun progrès rapides; H 
Vagira même deconferver lrurs Conguê* 
ees & d? fe de fendre contre les Efbrt* 
que les Impériaux veulent tenter pour 
parvenir à recouvrer ce qu'ils ont perdu* 
Quel vafte Champ de Gloire pour les Hé
ros ! Que de Lauriers ils vont moi/Tonner l 
Les Matériaux ne manqueront pas aux: 
Nouvelliftes. 

Nous annonçâmes déjà en gros le Mofi 
dernier, la Capitulation de la Citadelle 
de Milan ; mais aiant commencé de dot> 
ner un petit Journal du Siège 3 que nous 
taillâmes au 23* du paffé; Nous en maiv 
puerons encore qtte'ques particularités 
avec le précis de la Capitulation. 

L'Armée des Alités qui a fait le Siège 
êe la Citadelle , compofée de 34. BataiU 
!om ôt de 14. Efcadtons, étoit prefque 
toute logée dans les Fauxbourgs & dans 
finrericur de la Ville. Cette Place donc 
•a Fortification eft un Hexagone régu
lier avec fes demi Lunes > fans aucun Ou
vrage extérieur, fut bacuë par 4. Endroits 
avec 40. Pièces de Canon» Le* Aiïîcgéc 
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£rent de leur côté un feu prefque cornu 
tiuel. La nuit du 17* au ifr les Aflîé̂  
céans perdirent 184. tant Ofkiers que 
Soldats & Travailleurs 1 & celle du 1?.. 
au 20., ils eurent encore 200. Hommes 
tués. La nuit du 24. au 25. on s empa* 
fa du Chemin couvert avec peu de per̂  
te. Les Affiégés ne firent jouer qu'une 
petite Mine ; les autres n étant point char-
gées. On batoît en brèche depuis deux 
Jours; On avok ruiné une demi Lune; 
On commençoit auffi àbatre en btêche 
les Faces de deux Battions à droite & 
à gauche de cette demi Lune, & il n'ait* 
roit falu que 3. Jours pour emporter la 
Place d'Aflaut; lors que le Commandant 
demanda à capituler. Ce fut le 29. du 
paffé à 2. heures après midi que Mr. De 
Viicomti fit batre la Chamade après a« 
voir cfluïé un feu terrible. Par la Ca
pitulation, les Honneurs Militaires furent 
acordés à la Garnifon, avec la permiflk 
on d'emmener 6. Canons > 6. Mortiers % 
j . Chariots de Bagages &c. & pour 24* 
Coups de Munitions à < hâquc Soldat. En 
conféquence la Garnifon fortit le 2. dti 
Courant, pour fe rendre à Mantouë: En* 
viron 300, Hommes de cette Garnifon 
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prirent parti dans les Troupes Alliées? 
Sur la Nouvelle que le Roi de Sardai-

gne reçut de la mort du Duc de Cha-
biais fon dernier Fils , arrivée le 28. du 
parte ; S. M. partit en Pofte le $. de ce 
M>is pour fe rendre à Turin. Le Voïage 
de ce Prince ne fut pas de long cours ; 
Il revint ici le 9. à une heure de la nuit» 
Le 10. qui écoit un Dimanche , le Roi fui* 
vi d'une Gour nombreufe & brillante, 
fe rendit à f Eglife Métropolitaine, où II 
entendit la Méfie & le Ttdeum^ qui y 
fut chanté pour U Prife de la Citadelle 
àc cette Vil>e* Le n . S. M, difpofa>4c 
tous les Emplois des Tribunaux. 

La nuit du 5. au <5. de ce Mois; les 
Troupes Alliées fous le Comandement de 
Mr De Coîgni , ouvrirent la Tranchée 
devant Novarc. Le 7. le Commandant 
de la Place demanda à capituler : Ceqqi 
lui fut acorde. La Garnifon fortit avec 
deux Canons de 8. Livres de Baie &tou$ 
les honneurs Militaires, & on la condui-
fît à Mantouë, à l'exception de ceux qui 
*>nt pris parti dans le Service de Fran
ce & de Sardaignc. On a trouvé dans 
Novarc 44. Canons, 300. Miliers de 
JPoudre & une infinité de BQnjbes, Bou
lets & Carcaffes* On 
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On a envoie de Milan, 18 Bataillons 
& 4 Efcadrons des Troupes Alliées, 
pour aller joindre celles qui font au Blo
cus de Tortonc; Les autres ont été mi-
fes en quartier d'hiver. Le Blocus de 
cette Place eft commandé par Mr, 
De Maillebois. On croit que le Siège ne 
s'en fera pas régulièrement; mais qu'elle 
fera obligée de fe rendre dans peu faute 
de Vivres : On fe contentera de la tenir 
bloquée* & de bombarder la Ville & le 
Château; 

Le ijr. on publia en cette Ville un 
Edit de S. M. le Roi de Sardaigne, qui 
rapelle tous les VafTaux & Sujets de ce 
Duihé, qui font au Service des PuiiTan-
ces Ennemies » avec ordre de fe rendre chés 
Eux dans 2 Mois,-fous peine de confis
cation de Biens & detre traités comme 
Rebelles. 

" Le 20. le Roi donna un grand Bal, au
quel tous les Ofîciers àc$ deux Armées 
& toute la Noblcfife de la Ville furent in-
vîtes. Le Salon étoit artiftement illumi* 
né, depuis le basjufqucs au Platfond. 
S. M. ouvrit le Bal avec la Marquife de 
Litta Se Elle danfa enfuite avec plu
sieurs Dames» Toutes fortes de rafraîchie 

femens 
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femefts te trouvoient *n abondance & 
en très bel Ordre dans un ApartemenÈ 
contigu. Il dura ûfqucs à deux heures 
aptes minuir. 

Le Roi de Sardaigne doit partir dani 
peu pour Turin: M* le Maréchal deVillars 
& M. TAmbaffadcur de France l'acom-
pagneronr;& Mrs,D'Asfeld,DeContade & 
Dc-ChâtiJon,pafferont l'Hiver à Milan* 

Mr. le Comte de Brogîio > qui com* 
mande le long de 1a Rivière d'Oglio* 
aïant apris qu'un Convoi de 12. à iyôo 
Chariots chargés de Vivres > venant dé 
fcerrare > marchoit du côté de Man* 
touë, avec uncEfcorté de 1200* Hom* 
«mes. Ce. Seigneur envoïa un gros Dé* 
tachement qui bâtit TEfcortc Se Verra* 
parât du Convoi. Ce qui a caufé beau* 
coup de confternarion à Mantouë, où 
1a Dïfette commence à fe faire fentir* 
Depuis cette perte > oft aflTûre que loti 
a confiderablement retranché les Vivres 
dans cette Place. & qu'on ne donne plus 
^î'un quarteron de pain pat jour â 
chaque Soldat* 

ROME. La Princeffc de Palefîrî* 
«mourut en cette Ville le $. de ce Mois 

âgée 
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âgée de 73. Am. Les Pérès de la Ma-
delaine, plufieur* Cardinaux & diverfes 
perfonnes de diftinâi<>n> furent piéfenres 
à fon Agonie Elle eft grneralemenr re-
gtêtée à caufe de (es grandes Charités. 
La Ducheffe de Sera , fa Fille aînÉc eft 
Héritière des Fiefs, & fes autres Filles 
de tout le refte de fes Biens, qui font 
trèi-confiderables. Entre les Légats que 
cette PrincefTe a hit ; Elle a df nné au 
Chevalier de St. George fa Vaiflellc, ef-
timée 60. Mille Ecus. Tous fes Domc 
ftiques ont Heu de fc louer de fes libéra
lités. Peu de tems avant fa M ort -, Elle 
accommoda un ]Procè< avec les P. Jefui-
tes, qui avoient formé des prétentions 
fur fa Terre de Lodovici, & El!e leur fit 
délivrer une fomme, pour ne laifTer aucun 
embarras après fa Mort. 

Le Fils Aîné du Prétendant, étant% 

dit - on , convenu fecretement de s'enfuir 
en Angleterre , avec quelques Seigneurs 
Anglois ; on a pofé devant le Palai* du 
Chevalier de St. George une Compagnie 
de la Garde du Pape, pour prévenir cet
te Evafîon. 

L I V O U R N E LeDucdeCaflro 
Pignanp i à la Tête de 1500. Efpagnoi*, 

G «'étant 
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s'étant emparé le Mois dernier des Châ* 
teaux de Maffa Se de Lavenza, laifTa dans 
le premier une Garnifon de 40. Hommes» 
ÔVdans l'autre une de 30. Il pourfuivit 
enfuite fa Route pour Sarzana, dont il fc 
rendit Maître pareillement. Le 2 2. il ou
vrit la Tranchée devant le Fort d'Aula ," 
qu'il fit batre par 6. Pièces de Canon. 
Peu de Jours après, lesEfpagnols fe ren
dirent Maîtres de ce Fort, & de celui de 
la Brunctte : les Garnifon* fortes de 350. 
Allemans , ont été faites Prifonniercs de 
Guerre, & on doit les envoïer en Efpa-
gne. 

Le 8. de ce Mois , on commença â dé
barquer en cette Ville les Munitions de 
Guerre, & une Partie de l'Artillerie 9 qui 
étoit fur les VailTeaux Efpagnols. On 
croit que la grofîe Artillerie & les Bom
bes refteront à bord pour une certaine Ex
pédition. On ne fait fi c'eft pourNapIes, 
ou pour attaquer les Fortslmperiaux dans 
le Siennois. Peut être commencera»t'on 
par ces derniers, & attendra-t*on de faire 
marcher les Troupes du côté de Naples , 
après les rigueurs de la Saifon. Ce qui 
le fait préfumer ; c'eft que l'on préparc à 
Sienne des Quartiers Magnifiques pour 

i'In> 
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l'Infant Don Carlos , & pour les Géné
raux Efpagnols qui y lont attendus; 
Mais ce qui le confirme p!us précisément; 
c'eft que Ton afflue , que le Comte De 
Charni fe mettra en marche incefïairwnt 
avec 12. Mille Hommes, pour fe faifir 
des Etats de Piombîno, & faire enfuite le 
Siège d'Orbitello & deMonte-Philipo. 
Un Bâtiment François, étant fortidecc 
Port, pour poursuivre un VaifTeau Mar
chand portant Pavillon Impérial ; s'enefl: 
emparé , & Ta amené ici au bout de 6. 
Jours. II étoit chargé de Grain & de Ci
re, deftinés pour Gènes. On publie que 
les Armateurs de Trapani en Sicile, ont 
pris de leur côté une Barque Françoife, 
qui venoit de Marfeille & une autre qui 
voguoit de ce côté-là, dont laCargaifon, 
confiftant en Café & en Lin, étoit eftiméc 
70. mille Pièces de 8. 

N A P L E S. Le Gouvernement a re-
çû un Refcript de l'Empereur, par lequel 
S. M, I. marque la Sarnfa&ion qu'Eîlc 
refifent de la conduite des Etats dans lai 
conjoncture préfente, & de leur zèle pour 
TAugurte Maifon d'Autriche, dont ils ont 
donné une preuve fenfible par le Don 

G 2 gra-



5 i Mercure Suifje 

gratuit accordé à l'Empereur, duquel nous 
fîmes mention ie Mois dernier. 

Les Généraux Comte de Traun,Mar« 
qui* Caraffa Se Prince de BeJmontc, parti
rent d'ici fur la fin du Mois dernier > a« 
vec quelques Ingénieurs,dans ledeffein 
de vifiter les Fortifications de Capouë & 
de Gaëte. Ils doivent fe rendre cnfuitc 
fur les Frontières du Roiaume, & y tra
cer un Camp pour 15 mille Hommes , 
qu'on attend dans peu d'Allemagne le de 
Sicile. 

Le Gouvernement aiant fait demander 
au Comte Saftago, Viceroi de Sicile, 
d'envokr ici quelques Troupes : Ce Sei
gneur à fiit réponfe qu'il pourrait en a-
voir befoin dans l'Ile où il commande. 
Cependant il a fait marcher un Régiment 
de HuiTards qui font atendus inceffam-
menr. On ne néglige rien de tout ce qui 
peut être néceffaire à une yigoureufe Dé-
fenfe, & à empêcher ies Partages aux En
nemis. Le Viceroi a reçu ordre de la 
Cour Impériale de fe mettre en bon état 
deDéfenfeen âtendant l'Arrivée des Trou
pes Impériales qui marchent à nôtre fc-
cours. On afïure que 50. mille Impéri
aux feront dans peu en Italie, & que mê

me 



Janvier 1754. 53 

me une partie y font déjà arrivés. La 
première Entrcprife de te* Troupes fera 
dit-on , de faire lever le B'ocus de Man-
toiië. Les Comtes de Merci & de Sal-
bouri s'y font rendus. Un Exprès de Fcr-
rare a a porté la Nouvelle qvc les François 
au nombre de 4. mille Hommes, s'é-
toient emparés de Mezola 5& de quelques 
autres Villes fur le Po, de la Dépendan
ce de l'Etat EccJéfiaftique , en vue d em
pêcher le Débarquement des Troupes Im
périales venant de Triefte. 

S U I S S E . 

Z U R I C H . Le Corps Helvétique 
jouît depuis long-tenu de la Liberté pre-
cieufe, que fa valeur & fa Prudence !ui 
ont acquife autrefois , & confervée juf-
ques à prefent* avec i'efperance d'en voir 
toujours la continuation. Cette heu-
reufe Tranquiîîté n a été troublée que par 
quelques diferents en 1656. & 1712. 
Mais ces Guerres inteftines ont été fi cour
tes & fitôi terminées , qu'à peine peut-on 
dire que la bonne Harmonie ait été trou
blée. Les Louables Cantons favent tous 
combien elle doit teui être chere ,* Ainfi 

leurs 
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kurs Intérêts particuliers ne prévalent 
jamais fur l'Intérêt général de la Nation. 
Elle eft toujours étroitement unie, & fur 
tout lors qu'elle peut craindre d'être cx-
poféc à Quelque danger. Les Réfotu-
tions prifes à la Dictte tenue à Baden au 
mois de Novembre dernier , la Députa, 
tion des Seigneurs Reprtfentans à Bâîe,& 
le* fages précautions de tous les Cantons 
dans la conjon&urc délicate où lEurope 
fc trouve ; font des preuves prefentes de 
cette Vérité. Pendant que divers autres 
Etats fê trouvent envelopés dans les hor
reurs de la Guerre, la Suifle goûte les 
douceurs de la Paix. Elle eft tranqni'e 
en elle même, tandis que plufieur* de fvS 
Habitans vont s exercer au Métier dc^ 
Armes > auquel leur inclination naturel
le les porte, La Situation de la Suiiïe, 
fon Gouvernement , fa Politique , le 
grand nombre de fes Habitans aguerris, 
l'Intérêt même des principales Puiflances; 
Tout concourt à lui conferver ces avan
tages & ce bonheur 3 que peu d'autres 
Nations peuvent fe vanter de poffeder 
comme Elle, 

L. E. nos Souverains Seigneurs, ont 
écrie aux autres Louables Cantons, au 

fu/et 
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fnjet d'une Diette • Générale du' Corps 
Helvétique , qui doit fe tenir à Badcn, le 
& 8. du Mois de Février Cn y agitera 
de nouveau les Moïens que 1 on doit 
prendre pour la fureté du Canton de 
Bâ!e> & pour empêcher que les Trow 
pes Impériales ou Françoifes ne violent 
le* Droits de fon Territoire > en y faîfant 
paffer des Troupes: On pourvoira auf-
fi à tout ce qui eft néct flaire pour la fu
reté commune de la Suiffe, dans la Si
tuation critique où Ton fe trouve par la 
Guerre allumée dans nôtre Voifînage# 

S. E* M. le Marquis de Prié, Pléni* 
potentiaîre de S. M, I. auprès du Corps 
Helvétique, arriva à Schafoufe le 18. ae 
ce Mois, avec Madame fon Epoufe. De
là il s'eft rendu à Baden, où il fera fa 
Refidcnce. On prefume que S. E. pro
fitera de la tenue de la Diette, pour réi
térer ks Inftances, & follicîter la Ré* 
ponfe des Louables Cantons, fur la De
mande concernant la Levée des deux 
Régimcns pour la Garde des Villes Fo-
rêriéres* 

B A L E. Le Rhcintal, le Schvvartz* 
vvald, le Brifgavv & le Marquifat dcDour-
lac* font remplis des Troupes Impériales 

qui 
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qui y font en quartier d'Hiver. II y a-
voic 2000. Hommes dans le Frickthal ; 
nuis ia crainte d'une trop grande Defer-
tion les a fait renvoier dans !e Rheinthal. 

Les Seigneurs Repréfcntans du Loua
ble Corps Helvétique quiétoient Mr. Tor-
man de Berne & M. Baltazard de Lucer-
ne, partirent de cette Ville le 14. du Cou
rant y très fatiifaits des Civilités & des 
honneurs qui leur ont été rendus, pen
dant le Scjrmr qu'ils ont fait ici. 

Sur la foi de quelques Lettres particulières de 
Baie & de la Feuille d'Avis de Berne; Nous avi
ons dit dans nôtre Mercure de Nov. p. 40.5> Que 
» l'on avoit furpris 9. S. qui marodoient dans le 
» Canton s & le Magift. les avoit fait conduire au 
„ Comandant dHuningue,qui les avoit faitpen-
„ dre fans mifencorde» Il a plu à Mr, Battier Se
crétaire de la Direction du Comerce, de nous ho
norer d'une Lettre pour relever cèc Article. „ Il 
n'y a eu>duii qu unMarodeur pris fur nos Terres} 
j» à l'occdfiond'un Rencontre: On ne la délivré 
„ au Comandant de l'Armée,qu'avecdesInftan-
,, ces po Jt le pardon , qui lui fut accordé fur le 
,, Chaoïp. Nous ne fomes ni obligés, niacoutu-
„ mes à rendre les Déferteurs. Lor* qu'il en vient 
» dans nôtre Canton 5 On fe faifit de leurs Equi-
„ pages qui font renvoies aux Oficiers à qui ils a* 
„ aparrienent. £t corne de parais Raports, pour-
„ roi^nt nous attirer des Iroprefllons peu avanta-
^geufes-, J'ai ordre de vous prier de vouloir 
„bievi rectifier cèc Article dans vôtre premier 
„ Mesure, 

N O U-
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N O U V E L L E S 
LITER AIRES. 
Hifloire des Sept Sages > par Mr.de 

Larrey ', ConfciUer de la Cour O* dts 
Amhajjades du Rot de Pruffe * $emc 
Edition , augmentée de Remarques Hi* 
flanques Cr Critiques > par Air. De La 
Barre de Beaumarchais* A la Haie. 
ebés Jean Van Dur en 1734. 9 x. 7b* 
mes m 11.* 

L'Ouvrage doftt flous annonçons préferne» 
ment une troifiéme Edition, tft trop connu 

pour s'arfêter à maïqutr ici dans le détail tout 
Ce qu'il contient : On L bornera donc à une 
Idée générale, Outie les principaux traits de 
la Vie des Sages de la Grèce , on y voie en 
abiègc l'Hiftoire du Siècle ou ils ont vécu, 
renfermée dans la Vie de l'haUrts 9dt Policratc^ 
de Crefus, d'stmafis ? de Ndbuchodotwjoi, de Cvu^ 
&C de Confucius j comme autli dans à Hiftouô 
de l'Egipte, des Ethiopiens, des Peifes* ds 
Babilunti de Ro.ne, de U Chi.ie &<:. La Re
ligion des juifs 6c la Mithologie cks Païens, 
y ,font trauees en piuiieurs endroits, & Mr, 
Ue-Larrcy a loi amener 6c l ia enfcnib^av^ 

H *** 
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'lin fi grand Art, tant de matières difcrentcs • 
que Ton peut dire qu'il a parfaitement réuni 
l'agréable & l'utile. Cet Illuftre Auteur a eu 
foin de répanore dans tout fon Ouvrage, les 
grandes Maximes de Morale & de Politique > 
qu'un fi riche fujet lui préfentoit, & qui con* 
venoient au grand but qu'il s'étoit propolé* 
favoif lînftruftion du Prince Roial de Prulle» 
aujourd'hui glorieuftment placé Tur le Trône. 

Les Di(cours & les Remarques que Mit 
De la Barriez joints à cette Hiftoire, exigent 
que nous encrions dans quelque détail pour 
fane d autant mieux fentir le prix de cette 
nouvelle' Edition* Il y a [d'abord ume courte 
Epître Dédicatoire > adrelîée à Mr. le Marquis dà 
Fenelon > qui y eft loué en cinq à fix lignes ^ 

{d'une manière fine & délicate. 
Dans le Difcours qui fuit^ Mr. De La Barre» 

[examine divers points de l'Hifloire des Sept 
* Sages > que Mr. De Larrey a voit -parte «fou* 
fiknce» ou qui n'etoient pas allés aprofondis. 
Il y fait remarquer d'abord > que la Sagefïe ÔC 
la Bonté de Dieu éclatent» dans la difpcfitiofl 
de la Providence, qui fit naître prefqUe toiit 
à la fois > dans la Grèc« propre & dans la Grèce 
Afiatique> les Sages qu'Elfe deftinoit à celai* 
rer Us Grecs & enfuite les Romains» Voici 
comment il explique fa Penfée. , , Il faloïc 
j , que les Hommes devinrent humains & rai-
„ fonm blés, avant que de pouvoir devenir Chiê* 
„ tiens» Or les Sciences & les Traditions éroi-
*, ent comme cmpnfonnées dans l'Orient.. • • « 
» il ne icftoitdaws les autres Parties du Monde, 
„ que des Vdliges à demi éfacez & confus défi 
„ connoi Tances , que les Habitans y avoienc 
s> apouets> eu venant s y établir. Par tour, & 

aant 
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», dans l'Orient même, la Vertu étoit auffi mal 
», connue & auîTi imparfaite que la Religion. 
?> Qj'arnve-t-il ? Dieu avoit règle qu'un Joue 
»,. ks Grcts porteroient les Sciences & la Mo»_ 
», i a le chez lesRomains, & que ceux-ci Maî-. 
», ties de la Terre , & formant par leur Empire 
», un Lien commun encre ks Nations., piepa-
»> reroient & faciliteroient les Voies à la Prédi-
», carion des Apôtres. Sa volonté commence à 
»> s'exécuter. Thaïes.... Solon...Pjthagore,.9 

s', les autres Philofophes , vont en Egipte & en 
», Aiîe, Tous reviennent chargés des précieu-
,, fes dépouilles de l'Orient, &c biûlent de les 
„ partager avec leurs Copcitoïens. Enfin la Grè» 
„ ce f.it éclairée. Que dis-je ? Déjà elle éclaire, 
i, les Provinces qui l'environnent , ôt bientôt 
„ elle inftruira Rome, qui > en communiquant 
,, aux Peuples fournis à fes Loix, les Leçons 
„ des Grecs, les difpofera à recevoir celles de 
„ .Jéfus-Chrift, où ils trouveront la perfection 
„ de la raifon & racc%mpli(Tement des Tradi-
„ tions, C'eft ainfi que les Geatils mêmes » 
„ deviennent les Pré eu rieurs de l'Evangi-». 
», le, Sic. 

Mr. De La Barre raporte enfuite des partiettr 
lancés curieufes , fur le nombre des Sages de 
la Grèce, & fur leurs talens. Il dit,quechés 
les Anciens Grecs , le Nom de Sage & celui de 
Sopkïjle , qui étoit alors honorable > fe donnoï-
ent à tout Homme qui fe difhnguoit dans fa 
Profefllon ; aux Magiitrats , qui gouvernoient 
équitablement j Sç aux Poètes. Mais il étoit 
piincipalement afeclé à ces derniers. Poète 8c 
Sage étoient Sinommes. Il eft donc clair que 
les Sept Sages méritoient ce beau Titre, Pra
ticiens» Mathématiciens, Aftronomés, Meta-

H l phifi-
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f>hi<îciens> verfés dans l'Hiftoire» recomnaan^ 
dables par la corn oiiîance de tour ce qui apar-
tepoit à leur Religion , la plupart Magiîtuits ou 
Lc&ulateiis > tous Poètes \ il eft: încontehSl *!CL 
que le Nom de Sage leur étoit bun dû. Mai& 
pourquor l'eurent-ils exclusivement > & comme 
par excellence £ C'eft, uit Mr. de La Barre % 
que les SeçtS?ges > furent Us derniers Giecs 
qj?i traitèrent en Vers la Philofophie & les Ma*, 
tieres d'Rftoire & de Religion : Pherecide a w 
*nt tranfpont? de leur teins ce privilège à ia. 
Profe. 

Le Commentateur , fur le dernier Chef dit 
Dricours dont nous parlons , diféie du StntU 
wient de Mr. De Larrei> fc d'un ^rand nombre 
de Savans. L opinion la plus ancienne & la* 
plus gtnérale, touchant les premiers Philofb-. 
phes de la Gicce , en remontant jufqu à Or* 
phée, eft que, non feulement , ils piofirérenc 
des Ltçona des Egiptiens y àes Phénicieis , des 
Caldéens, & des Perfes; mais encore^ qu'il* 
aprirent des Juifs ce quT*s favoknt fur l'Origi
ne du Monde > fur la Religion & la Nature 
de Dieu. De tsès-Savans Hommes , en corn* 
parant la Mithoicgic & la Théologie des Grecs * 
avec TH.ftoire &r la Religion des Hébreux; fe 
font même éfotcés de montrer que les deux 
premières n étaient qu* ne altération des der
nier ir. Mr. De Larrey eft allé pK.s k>in : Il 
a prétendu, que les Sages de la Grèce avoient 
puifé leurs l iéts faines touchant la Divinité* 
dans le commerce des Juifs & dans TEcnturc 
Sainte. Mais Mr. De La Barre eft d'une Opi* 
nron contraire, & H prétend que ces Idées leur 
vinrent par les Lumières de la Raifon , fans le 
(ecouis de la Révélation» U s'attache à montrer 

que 
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Sue ces Sages ecoient dans une grande ignorance 
fie ce qui concernoit les Juifs & l'Hiftoite Sa* 
crée. Voici quelques-unes de fes Obfêrvations 
fur ce fujet, „ Clearque de Soits dans la CilU 
y> cie> Difdple d'Arifh;te , confondoit les luifs 
>> avec les Calanes ou Brachmanes. Plufieiu 
>$ trompés par la reffemblance dts mots Id&t&c 
^ juddi y croïoient qu'ils avoient habité le 
), Mont Ida en Crète > d'où ils avoknt été 
5, challés avec Saturne. D'autres les faifoient 
» Ethiopiens , Egyptiens > Sinens , Afljricns , ou 
» ont ciû qu'ils étoient les mêmes que les Son 
9> limes d Homère . . . . jujiin fait Moiie fils de 
$> Jofw'ph, & Apton qu'il nomme A* vas fils de 
** MoïTe. Charemon fait de Jofcph le Conduc-t 
*> te.r des Juifs (ortant d'Egipte, Diodoie fait 
v bâtir Jerufale'mSc le Temple par MoiTe. Alt* 
3> xandre Polibiftor cité par Suidas > fait deMoife 
„ une Législatrice rommée Mofo. D'autres cit 
i> tés par Tacite, attribuent la conduite des Juifs 
i> dans la Terre Promifcà Hierofolimus & judau 
» Les uns placent leur fortie d Egi^te fous le 
9> Règne d'ifis , & d'autres fous celui d'Ocdio* 
» ris . • . . La Religion Mofaïque eft encore 
» moins reconnoiffable dans les Ecrits des l'ai* 
a> ens. Qyelques-uns écrivent que la tere d'un 
)> Ane étoit l'objet du Culte des Juifs. D'autre* 
» croient que c'étoit Bacchus. Diodore pbce 
»» dans le Sanftuaire la Statue de Moife tar un 
„ Ane, Strabon & Diodore prétendent que le 
„ Ciel étoit le Dieu des Hébreux, Juven+lnc 
j , s'éloigne point de ce Sentiment: Les Juifs, 
», dit-il , n'adorent que les Nuées & le OtI * 
,, Diodore de Tarfe écrit , qu'ils celébroient le 
,, Sabat en l'honneur de Saturne > & fdon P:iu 
n Mquti çetoû en l'hopnciu de Bacçhus fur* 

uomm4 



C% Mercure Suijjè 

» nommé Sabbos. Augufte croïoit que les Juifs,; 
s, gardoient ce jour-là un Jeûne aultère.. . . . . . 
j , Voilà , ( continue nôtre Commentateur, ) un 
s, allés grand nombre de preuves > que les Grecs, < 
„ & les Romains, même dans des tems pofté-
,, rieurs de plufieurs Siècles a celui des Sages ; 
„ étoient encore dans une ignorance gro(Tiére> , 
» de tout ce qui regardoit les Juifs. Cepen-
9, dant alors il y avoit long-tcms qu'ils pou-
„ voient lire la Bible en Grec. Les Juifs habi-
„ toient. au milieu d'eux. Il y en avoit un 
JÎ nombre, prodigieux dans Rome. & lois qu'on 
,. les. en eut chaffés fous. Tibère & fous Claude;, 
,) ils s établirent avec pcrmiiiioti dans la Force 
,> Aricine , d.où leurs Femmes venoient a la 
„ Ville, les unes pour y faire des Proïelires, 8Ç 
„ les( autres pour mendier , fous prétexte de 
„ prédire l'avenir 8ç d'interpréter les Songes,. 
„ Des Peifonnes de put rang parmi les Ro-
,, mains > embrallbient leur Religion. Si mal*. 
,, gré tant de circonftances lemblables, aux-
„ quelles on peut joindre la trifte célébrité 
M que leurs malheurs concilièrent à leur Nom; 
,. ils demeurèrent encore inconnus , & qu'on 
„ ne lut point leurs Livres Sacrés > Comment 
„ ces Livres & eux-mêmes, auroient-ils été con-
„ nus du tems des Sept Sages ? . . . . , 

Les Notes que Mr. De La Carre a jointes 
à 1 Hiftoire des Sept Sages, font çonnoitre auftï 
fbn Goût & fon Érudition, plies font ou His
toriques, ou Critiques, ou Morales; C'elt à 
dire qu'il fuplée dans les unes aux Omitïions 
de Mr. De Larrei ; qu'il relève dans les au
tres des endroitsqui lui ont paru moins exafts 
que le relie; & que dans les troiiiémes il a-
joûte aux taifonnemens qui font dans l'Ori

ginal» 
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'ginal. Donnons quelques unes de ces Notes» 
qui puilTent faire juger des autres. 

Sur le nombre de Sept afe&é aux Sages de 
la Grèce, le Savant Commentateur s'énonce 
ainti. „ Il en: dilïcilc de décider fi ce nom» 
„ bre fait honte aux Grecs ou leur fait hon-
„ neui. Les uns s'étonneront que la Grèce» 
,1 Pais de Sapience, n'ait en Cent Ans produit 
a, que fept Hommes Sages : .D'autres dôute-
» ront, au contraire, qu'il ait pu s'y eh trou» 
„ v<r jufqu'à iept tous Contemporains» Je 
», n'entre point dans cette queftion. Je ine 
„ contente de dire, que fi ona fixé à iept les 
„ Sages dont il s'agit j Ce n'a été peut-être 
>, quen faveur du nombre Septénaire} Nom-
„ bre chéri & refpe&é des Anciens qui fou* 
., vent en fa faveur ont traité la Vérité com-
„ me Procrufie trai toit les PàiTàns qui tonr-
„ boient entre Tes mains. Il avoit un Lit où 
» il forçoit les Voiagéurs de fe coucher -, & 
-n dont il falloit quils becupaffent jufterrient 
„ la longueur ; finon , il leur coupoit des pies 
-j» & des jambes tout ce qui excédoit cette me« 
-,» fure i "ou s'ils étbient trop petits, il lés é-
•», tendoit violemment, jufqu a ce qu'ils vint 
„ fent à légaler. C'eft ainlî que les Grecs. a-
„ joutant ou retranchant, aux chofès dont ils 
., faifoient mention, lés obligeoknt à s'ajuf-
-,, ter à leur fantàiiie pour le nombre de fept. 
„ Delà entr'autres leurs fept merveilles &c. 

Dans un autre Endroit, il dit encore 'Arc 
» le nombre de fept. ,, Lés raies & mervéil-
„ leufes découvertes que Pttbdgore fît alors, 
„ font trop connues pour que jeu parle. Mais 
s» Voici ce qui cft curieux, Il a plû à Prtha-
»> goie, de donner poui quelque choie de Sa-
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\ ai le nombre Septénaire. Qui le croiroît! 
*> \Ja Dottc Théologien a jugé que cette pcn* 
»* fée ne pouvoit être venue que du Diable » 
5, qui lavoit pnfe du fécond Livre des RoiS 
>, Ctap. 5.> où il cft dit que Naaman fut guéri 
j, de la Lèpre, en fe plongeant fept fois dans 
* le Jourdain. Qu'a donc cette Imagination 
„ dcTi étrange, pour qa elle ne puiffe être at* 
K tnbuée qu'au Démon s Pithngore étoit Hom* 
„ me & de plus Philofophe. En voila cerne 
si femble autant quil en faut, pour fe perftt» 
,* ader les chofes les plus bizarres, fans que 
.> le Diab'e s'en mêle. 

Sur la lignification primitive du mot Tir an * 
Mr. De la Barre s'exprime ainfi. » Cléobule 
n étoit Tiran de Lindc» Pitucus de Lesbos* 
j, Trafibule de Milet, Perundre de Corinthe & 
„ Pifijtrate d'Athènes. Tous cinq font pour* 
n tant au nombre des Sages. Mais il ne faut 
» point entendre ici, par Ttrans, des Souve* 
,, rains cruels & injuftes, ou des Ufurpateurs 
# violens. Ce mot dans fon origine avoitété 
„ Sinonime du mot Roi, & du tems de nos 
„ Sages, il étoit le Titre de ceux qui avoî:nt 
„ l'Autorité Souveraine dans un Etat original* 
„ rement libre. Il n'avoit donc point de fl* 

, „ gnifîcation odieufe. Auffi Strabon parlant des 
n Princts du Bofphore & de ceux de Stcione* 
„ qu'il apcl'e Hommes juftes , ne croit point 
„ fe contredire, en ajoutant, qu'ils çt« ient 
^ les Tirans de ces Contrées là. On trouva 
5> même dans Paufamasy un Ariflodeme Tirait 
yy dArcâdk' > farnommé pour la Vertu ,1 Hom* 
>5 me de Bien. 

Une autre Note qui paroit nouvelle eft ce!» 
k wu * £i°pe% n'eft point proprement l*n* 

a vemeuf 
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» vcntcur des Fables* On les trouve on Grè-
» ce plufreurs Siècles auparavant \ témoin celle 
» ci prife du Poëme d'Hefiode fur l'Agricul-
»> ture. Un Epervier senvoloit au haut des 
» nues > tenant un Roflignol dans fes ferres > 
» & le pauvre Captif que les ongles crochus 
5> de fon Vainqueur bltflbiencjettoit de grands 
9> cri$. L'Epervier lui tint ce dur langage. 
v Malheureux* quel brun fais tu ïk ? Tout Mu* 
» ficten que tu es, -ceft 4 toi * m obéir : Je fûts 
>, Maître de te latffer aller , ou de faire de toi 
», un Repas. Le Roflignol fe tût. Il y a do 
ry l'imprudence à réfifter a plus fort que foi : 
„ On a le deflbus > & on n'y gagne que de 
y> nouveaux chagrins. 

A l'occafion de ce que Mr. JDe Larrei dit* 
qua Mitilène, le nombre des Amans» nefaifoic 
point paflcr une Oamc pour Coquette > Mr. 
De La Barre fait cette Remarque. „ Il y a tel-
» les de nos Dames modernes, dont la con* 
,> duite rend fore probable cet Eloge des an-
» ci en nés Mitiléniennes. Au lieu que leurs ti-
» mides Aïeules > ie défioient d'Elles-mêrnes Se 
v des Hommes > Celles-ci afrontent le dan* 
» gerj Elles courent au-devant des occafionsï 
». Elles les cherchent» SeStamur ultro, quos opi* 
,> mus fallere & effugert eft trutmpbus. Ni la So-
» litudela plus écartée avec un joli Homme > Ni 
» le tête à tête le plus libre & le plus 
» pafTioné > n'éfraie pas leur Vertu * bien loin 
» de la vaincre. Elles verroient adonis ou 
i, Hercule dans les Bains > que ce Spcttacl* 
» néchauferoit point leur froideur. Pour elles 
>> un homme nud, n eft qu'une Statue > ou da 
il moins » elles fauront bien maitrifer les mou» 
P vemens qui pourroient les avoir furpnfès. 

I Qaeite 
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» Quelle Vertu, s'écrie Montagne, fur un cas 
>, pareil / Je ne (ai fi les Exploits de Cefar ÔC 
55 d'Alexandre furpaffent en rudeffe telle réfo-
3) lution. • . • • • 

Mr. De La Barre critique quelquefois fou 
Original ; En voici un Exemple. Mr. DeLar-
rey introduit Ntteus , Epoufe de Qrus, dans 
un te (lin où les Sages afliftoient, & il ajoute* 
que ceioit Une coutume parmi les Perfes, que 
dans de femblables Fêtes, le Roi s y rendit avec 
la Reine. En cela l'Auteur a pour lui Jqfttn * 
chez qui des Perfes Députés par Darius Htf-
taspe auprès dAmintas , difent précifément la 
même chofe. Cependant le Commentateur le 
critique ainfn >. Plutarque dit 5 que c'étoient 
5> les Concubines & non les Femmes > que les 
», Perfes admettoient dans les Feftins, en pré* 
» fence de leurs Hôtes > & il y paroit par THi-

V ftoire de Vafibi Epoufe d'A/fuerus. Ce Prince, 
,} dans la joie inchfcrette que produit la cha-
„ leur du Vin bû avec excès > cnvoia fept Eu-
», nuques chercher la Reine, pour faire voir fa 
„ beauté aux premières Perfonnes de la Cour, 
„ à qui il donnoit un Feftin fuperbe. Vafthi 
„ le refufa s & Jofeph écrit que ce fut pour fe 
0, conformer aux Coutumes des Perfes , chés 
t> qui les Femmes, loin de fe trouver avec les 
5) Hommes dans les Repas, ne dévoient pas 
„ même fe laiiïer voir à eux. Voilà qui eft bien 
„ contraire à ce que Mr. De Larrei fait faire 
„ ici à •Nitetts 

Nous finirons cet Article par une Réflexion 
du Commentateur contre ceux qui font con-
fifter la Vertu dans la rudeffe & dans la grofllc-
reté» Voici fes Paroles. „ Ces Gens Auftères 
>} font, ou des Philofophes, ou des Dévots, &c 

»les 
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%% les uns & les autres îpar des vues fort diferen-
39 tes fe conduiftnt à cet égard de la même ma-
s» niéie. Pernicieufc &c funefte erreur! CM a on 
3, sctonnoit avec rai{on , qu'il put y avoir des 
,* Personnes éclairées qui y tombaflent. Se qui 
*, delafreufe Mélancolie nifent une Vertu. Mais 
?, ce n'cft encore rien. Ces Gens -!là , (ans le 
», vouloir, ou pour mieux dire contre leur pen-
9y fée, font peur de la Religion & de la Vertu > 
5, en les reprefentant comme des Maitreffes cha-
» grines 8ç bizarres , qui îfe plaifent à voir les 
ij nommes couverts de larmes» & fuiant les 
9, plaifirs innocens de la Société. Ils reflemblent 
» a ces Païens , qui enfeignoient> q je les Dieux 
9> aimoient qu'on leur facrifiât des Hommes, & 
v qu'ils voïoient avec plaifir couler le Sang 8c 
:> les larmes. Encore une fois pernicieufe & fu-
5, nefte erreur ! 

Au refte il eft indécis > fi les Notes de Mr# 
De La Barre de Beaumarchais font plus d hon
neur que de tort à Mr. dcLarrey, Ceftpour 
lui un préjugé favorable que d'avoir un Com
mentateur ; Mais il y a tel Commentaire, qui 
en partageant la Gloire du Texte» fçmble la 
diminuer. 

Un Anonimc nous a envoie la Lettre 
fuivante pour être inférée dans le 

Mercure. 

ji l Juteux d'une Lettre adreffêe a Meffieurs de tA<* 
xademie Roule des Sciences de Berlin, fur la pof* 
fiitlhé de rendre la Vie aux Nôiés% 

G Enereux Pbilantvope. Je ne puis fans cha
grin 9 vous témoigner , combien je fuis 

I % icnli* 
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fenfible au peu de ménagement que Ton a en 
pour vôtre favame Lettre * adreffée à Mrs. de 
l'Académie de Berlin. Perfuadé > que la feule 
Charité Se le Bien public, vous ont eagagé à 
b amer l'ignorance dans laquelle on eft fur La 
potfibilité de faire revenir lesNoiés> & vous 
ont porté à ofrir la Vie, pour ainfi dire > à 
tant de malheureux > expotés à la perdre par 
les préjugés du Vulgaire. Il me paroit que 
Ton ne peut fans une extrême injuftice atta
quer avec les foibles Armes de la Critique vos 
louables Piodu&ions fur cette matière* Vôtre 
Vénération pour un Magiftrat auffi éclairé que 
celui de Neûchâtel > ne vous auroit jamais per
mis d'attenter à fes lumières & à fa Juftice > & 
c eft très mal - à - propos qu'on voudroit l'infi
rmer dans la Lettre à Mr. le C. inférée dans le 
Mercure de Décembre» Chacun fent bien que 
de la manière donc vous vous êtes exprime 
vous n'avés eu d'autre deflein > que de révciU 
1er toute l'attention de ce Digne Magiftrat* 
pour un Sujet fiinatendu > & dune auffigrande 
importance. Ce qui fe pratique à l'égard des 
Noies > n'eft point un Ëfet de l'ignorance des 
Juges •> mais on conferve pour & levée des Corps 
morts un certain ufage , & une Coutume trank 
mife des Siècles les plus reculés, laquelle fupofé 

f |U*il y eut auelque chofe à redire , trouveront 
on exeufe dans lobfcuritéoù les Sciences étoi-

ent lors . de fa Naiflance. Il eft vrai que les 
préjugés du Vulgaire ont ordinairement fait 
envifager un Noie privé de mouvement & de 
fentiment, comme une Perfonne morte» & que 
cette prévention a peut-être été caule que l'on 
n'a pas donné l'affiftance néceflàire à plufieurs 
qui auroient pu être ramenés -à la Vie j mais 

on 
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<m ne fauroitinferer de-là que la Charité foit 
bannie de Neûchâtel : On fait avec quel em-
prefTemenc les Habitans cherchent à fecourir 
ceux qui font en danger de fe noïer > & à ti
rer du péril les bateaux expofés à la fureur des 
flots. Ces Exemples font frcquens, & on voie 
très-fou vent nombre de Perfonnes rifquer leur 
Vie dans les plus violens orages > pour fauver 
des Gens qui periroient fans leur fecours. On 
les aceuferoit donc à tort de manquer de bon
ne volonté. Mais laiffons ces diçrefllons ; Auffi-
bien font elles hors de ma Sphère, & venons 
à quelque chofe de plus effentiel. Vous invi
tés fi gracieufement les Médecins & les Phifi-
ciens à travailler fur cette intereflante Matière , 

ue cherchant à imiter vôtre zèle pour le Bien 
e la Société, j'ofe donner ici mes Ôbfervations 

fur vôtre Savant Siftème* dans la charitable 
vue de convaincre le Public de fà Solidité & 
de l'engager à ne pas refufer fes foin? à de pau
vres Infortunés > qui bien fbuvent ne font pri
vés de la Vie qu'en aparence. C'cft fous Vos 
Aufpices que je les préfente & en les foumet-
tant à vôtre Judicieufe Critique. 

Adoptant vôtre Siftème, permettes que je 
fuive des yeux de l'entendement un Homme 
qui fe noie. Saifi de crainte & de fraieur en 
tombant dans l'eau, il fait une grande infpi-
ration. La quantité d air, qui dans cette oc-
cafion, enfle les Poumons, furpafle de beau
coup le Volume dune inspiration ordinaire: 
Elle doit diftendre confiderablement leVifcère, 
& bander conféquemment les Fibres de tous 
les Mufcles Intercoftaux de l'Abdomen & gé
néralement de tous ceux qui fervent à la rek 
piratiom Par cette Mécanique, les fibres doi

vent 

3 
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vent faite un Reflbrt au delà de leur Diame.tr* 
& de leur Equilibre. L'eau, que ks Noiçs *« 
valent en même tems, contribue encore à aug* 
menter le Volume, particulièrement de PEfto-
maç & du Bas-Ventre, Ces deux Pui(Iance$ 
faifant éfort fur toutes les fibres char tues & 
Ncrveufes* Lçs dernières fe trouvent tend es. 
çonfiderabjement au delà de leur ReiToit natu
rel 8c elles ne peuvent plus fe iemettre en jeu, 
ni tranfmettre aucune idée à l'Ame. Les Sujets 
tombent dans une privation de Sentimens & 
de mouvemens très conformes à l'Epiiepfie ÔÇ 
aux Convulfions. 

Mais d'où vient que les Mufcles , par une 
Loi Mécanique, ne reprennent pas leur ton 
naturel? Les Colonnes d'eau qui entourent un 
Corps le preffent également de tous cotés, & 
par confequent empêchent qu'une fibre ne fe 
contracte plutôt qu'une autre, l a Colonne 
deau , qui fait fur tout équilibre avec l'air ren
fermé dans les Poumons , par le Larinx, doit 
être la pluf confiderable ; Le poids de fon Vo
lume étant plus pefant au'un égal Volume d'Air* 
Il eft d'une néçtflitc abfoluë que, pour fe met
tre çn équilibre avec la Colonne d eau > 1 Ait 
concentre dans les Poumons & même raréfié 
par fa chaleur • fa#e violence contre fes Parois 
& contre tous les Mufcl s Infpirateuts, & les 
diitendc au delà de leur équilibre > comme je 
lai déjà dit. Ce qui eft un Obftacle invinci
ble à mettre en jeu les Organes de la refpi ra
tion. Le poids de lésa (ut l'Epiglotte & la 
refiftance de l'air contre la Glotte, contribuent 
encore à empêcher 1 Ar de fortir des Poumons* 
Cette preiïion continuelle, doit chafïer coût l'Air 
de leur mterftice & les coler pour ainfi dire 

intime-
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intimement enfemblc, comme on l'expérimen
te avec deux plaques de Leton ou de Marbre. 
C'eft ce qui empêche d'abord l'expiration d'un 
Noie,lors qu'il efthors de l'eau. L'indication 

ue vous donnés , de vufer dans la bouche 
e l'Urine chaude ou d'autres Liqueurs > fert 

à prouver le Mecanifrne que jaVante. il faut 
ique ces Membranes loient vivement choquées 
& forcées par ces moiens ou d'autres, à repren
dre leur mouvement naturel. 

Les Fibres du Corps étant dans la tenfion 
indiquée > font teflbrt ; car toute fibre efl ret 
fort. Par cônféquent > elles peuvent fe remet
tre en mouvement & dans leur équilibre, moïen-
nant que ion ôte les Caufes qui les tiennent 
tendues. Si donc une Fibre en reflbrt eft ca
pable de fe contracter, comme on ne peut le 
révoquer en doute ? pourquoi dans un Koïé 
où on trouve toutes ces Indications ne pourra-
ton pas remettre la Machine en jeu. ? 

Avant d'indiquer les Moïens propres à cela » 
il faut tacher de lever les di fi cul tés que Ton 
pourroit faire , cru qui ont été réellement for
mées fur ce fujet. 

I. Objeftton. Si Von peut tendre le mouvement 
aux Fibres Ûl'un Noté, D'où vient ne le peut'on faire 
également a un Homme qui vient d'expirer, puis 
que lun & l'autre font compofés des mimes Or-
fanes l 

Je répons ; que dans Un homme mourant s 
les fibres» qui compofent les parties Organi
ques du mouvement du cœur > des Artères Se 
des poumons > s afoibliflent peu à peu 5 s'apro-
chent du Centre de leur mouvement par de 
fréquentes Vibrations & perdent enfin leur Ref
fort. Il n'y a aucune force Majeure qui tien

ne 

5 
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ne ces Fibres tendues au delà du Centre de 
leur mouvement, comme cela arrive aux Noies» 
ainfi quon la expliqué. Delà il fuit une Vé
rité inconteftables Ceft qu'une Fibre qui a 
Îerdu tout reflbrt, ne peut plus être mife en 
eu 5 comme une qui continueroit a être ten

due. Dans les mourans» les poumons tom
bent & s'afaiffent par leur propre poids: Ils 
ne contiennent plus d air capable de faire ref-
ïort pour diftendre leurs fibres*, ce qui cft en
core une opofition avec l'état des noïés. La 
force des Artères chés les mourans furpaflant 
celles des Veines j les premières envoient tout 
le Sang dans les dernières, qui opofènt moins 
de refiftance & n'ont plus _U-farce de reporter 
le Sang au coeur. Les Artères jfe trouvent par 
là entièrement privées de Saag, ainfi qu'on le 
remarque dans les Cadavres, Par confequenc 
rien ne peut plus faire reflfort contre leurs pa
rois , ni les mettre en jeu» Ceft ce qui n ari-
ve pas dans les Noïés où les fibres des veines 
font confiderablcment preffées par le mécanif-
me dont on a parlé j elles coniervent leur ref
lbrt & ne permettent pas au Sang artériel d'y 
être pouflé en abondance. Les Artères confe* 
quemment font remplies de Sang & ces deux 
forces fe trouvent en équilibre. Si on ôteles 
caufes qui tiennent les fibres tendues, les Ar
tères trouveront alors moins de refiftance du 
côté des veines > y envoicront tout le Sang né-
ceffaire & elles reprendront par là leur premier 
mouvement. 

i. Objettion. L'Auteur de la Lettre à Mr. 
Le C. prétend ; que le Sang s arrêtant dans les 
foumonS) enfuite dans les gros Vaïffeaux* & enfin 
dans le cœur ; ces organes Je trouvent alors char* 

gée 
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teffort fi perd , le fang fe caille , cr /4«re «f»* 
ffecours promt & eficace, /<* mort s'enfuit. 

^ J'ai expliqué ci-deflus le mécanifme des an» 
têr^s & des veines > dans les Mourants & dans 
les Noies. J'ai fait voir aufTi de quelle façon 
ïhs étoient remis en jeu dans les derniers. Ce 
tjue j'ai dit peut fërvir de réponfe a cet Arti
cle, J'ajouterai feulement* que le Sang no fe 
taille pas ii-tôt dans les Noïés comme dans lts 
'Cadavres expo'fés au grand Air. La raiion en 
eft aflez leirfible* L'Air extérieur eft conV'fé 
félon quelques Phihciens de Particules Cv\ -
briques & Conïques&c. iqui font d'ailleurs Tes 
froides Pc tfcs-incifives 'y Elles s infinitent à tra
vers les pores de la peau î s'y fichent comme 
autant de Coins s embaraffent & changent la 
textile du Sang*; crifpent & raconreiffent les fi-
btes de la peau &de$ Membranes des Vaifleaux; 
& occafionent par là l'entière coagulation du 
Sang. Chez les Noies l'eau conferve les fibres 
du Corps darts une flexibilré & utfe fouplcffie 
ïrës-grande. Les particules d'Air , enyelopée* 
"d'ailleurs dans les globules d eau , ne fauroienc 
agir far les fibres, elles y trouvent moins de 
ïéfiftante que dans les Corps eXpofés à l'Ait 
extérieure & elles ne font * pour aipfi dire? 
X̂ ue de les rendre flexibles en les humectant &C 
leur cônfervant un Reflbrt que la violence d'urt 
air extérieur leur ferost perdre, 

/ / / . Objiâiàn. L'Ànôrîime de Iâ Lettre déjà 
citée allègue encore ; que XAir introduit d*nî 
les gros mitflirts, ne faurott pajer dam tes grêles J 
& par cùnféquent rieft pas af[ez> putfant fout 
ibranler & remettre en mouvement les Organes dejm 
tints * la tefptraiion &*à là circulation > &ct 

K PouS 
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Pour produire l'efet que Ton doit atendife 

fle la pratique .que l|Anonime Veut combatre, il 
freft pas neceflaire que les înteftins grêles fe 
remplirent d'Air. Il fuffit que les gros le foï-
Cnt, particulière nient le Colon, qui eft le plus-
coniïderable de tous , & qui entoure tous lei 

frêles. Cerui-ci rempli d'Air prefie les Partie* 
oifines, fur tout l'Eftomac & le Diaphragme j 

& ces derniers preffent enfiiite l'Air renferme 
dans les Poumons, il peut par (on élafticité (e 
détendre 5 forcer la glotte & l'épiglctte de fe 
défiinir & s ouvrir par ià le paffage ordinaire» 
Comprimer le Cœur, les Artères, & générale
ment toutes les fibres motrices, lefquelles una
nimement peuvent reprendre leur premier moùf 
vement. Il n'éft pas plus à craindre que l'Air 
froid introduit dans les inteftins leur fit perdre 
leur reffort, qu'il feroit à aprehender que l'Air 
que Ton introduiroit dans les Poumons par le 
moyen de la fironcotomie pût le leur ôter. Ce 
dernier Vifcere étant dune texture beaucoup 
plus délicate que les inteftins. 

IV. Objeilion. En propofant l'opération de td 
Broncotomte , pour introduite de l'Air dam les 
poumons, ïAuteur de la Lettre a Mr. le C. fupoft 
qu'ils en font deftttués. 
, Cette fupofitïon ne peut être (ondée , fi le 
Pdûmon n'étoît pas rempli d air dans les Not
és 5 il n'y auroit aucdne réfiftance contre (es fi
bres , n"y ayant plus de tenfion, & ayant perdu 
leur reflort , elles ne pourroient plus le contrac
ter > les Poumons s'aifaifferoient , & ne pour
voient plus être remis en jeu, C eft une vérité 
que l'on remarque dans les Cadavres lors 
qu'on leur introduit de l'Air dans les Poumons: 
la caufe venant à manquer ce Vifcère retombe 
par Ion propre poids* Pafc 
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Paffons prelentement aux Moiens propres à 

tirer les Noïés de leur Létargie. 
* Celui de leur yerfer de l'Urine chaude, ou 

tpute autre Liqueur » au défaut de celle las n'eft 
pas un des moins confiderablcs. La Liqueut 
tombant avec violence lur 1 épiglotte ( qui bou
che alors le Larinx comme un Couvercle ) lui 
£ut décrue une Courbe dont la Convexité ve
nant à fraper l'air contenu dans les bronches, 
le concentre, & le dilatant en fuite tout à coup, 
par fon teflort naturel, choque vivement la, 
Glotte & rEpiglotte>& les forçant a fcdéioin-
dre > fe procure par ce moien un libre partage. 
Et comme dans l'infpiration , le Thorax pat 
ù. réfiftance à laâion des Mufdes seft élevé 
911 delà du point où il feroit en équilibre > à 
caufe qjç I'AT entrant avec rapidité dans les 
Poumons > aquiert plus de force en décendant 
& par (es impulfions poulTe les Côtes au de
là de ce point d'équilibre, le mouvement de 
cet Air venant à Te diminuer, les Côtes fctrou
vent avoir plus de force, alors elles retombent 
& retrélTilîbnt le Thorax s & vont, ou tom
bent aufli au delà de leur point d'équilibre. 
Dans cette fituation les mufcles intercostaux 
agiffent de nouveau comme auparavant & la 
refpiration doit continuer. L'Urine chaude peut 
encore par fon acrimonie & en choquant les 
fibres de l'Epiglotte > les forcer à fe contracter 
& à reprendre leur ton naturel. Matŝ  il fau* 
«ira avoir foin fur tout que les Noyés com* 
iQencent à refpirer un Air tempéré > un Aie 
froid pouvant leur devenir funefte, parce que* 
tant condenfé > & entrant dans le Poumoir pac 
fa pefançeur, la chaleur le raréfiant d ailleurs, 
8l djftendant trop les fibres de ce Vifcère > elles 
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ne pourroient plus fe contracter, mais elles per«t 
droient lear reflort fie le fujet çombetoit; enfuitç, 
en de morçclç fincopes. 

La, chaleur convient auflî aux Noies. Elle 
ranime les parties en, leur procurant; leur refe 
{bçt par fop a#ion. E\\z fait raççfiei; l'Air con«i 
tenu dans le Sang, ( on n'ignoije pas que Iç 
Çang en contient ) cet Air raréfié contrebalance 
l'Air extérieur* \\ fait teflbrt avec les fibres de% 
YaifTeau* & en fe détendant, oblige les ma
tières du Sang à fe divtfer m

x Cette fluidité ne 
provenant pas de la chaleur, mais de l'aftion, 
des Barbes folides , fuite neceflaire du reflbiç 
(Je l'Air & du mouvement du cœur. 

Les fn&ipnç avec des linges chauds pe (bnç 
point à rejetter : Elles peuvent procurer les Vi
brations aux fibres nerveufes & mufculeufès. 

Les fpiritueux Volatils (ont auflfi très pr;o-# 

près à bander les fibriles nerveufes qui tapiflent; 
la membrane interne du Ne?, 8c à tranfmet-
tre leurs vibrations à leur origine. Les éfet% 
qu'ils produifent aux Apoplectiques, & letaigi-
ques ^ prouvent aflez qu'ils agiflent fur des fu-
jets privés de tout fentirperçt & <pouve(nent# 

Ay.int fait réflexion que les Enfans nou
veaux nez éternuent à la pçeaiieçe infpiration \ 
ce qui met les Poumons en jeu. J'ay conjec
turé que fi l'on pouvoit faire éternyer un Noïé, 
après ! avoir un peu çchaufé pou* donner plus 
d a&ion aux fibres î pr* pourroit remettre les 
Poumons & le Cœur en mouvement. Pour 
cet éfet il conviendront de foufler dans les Na
rines avec un Chalumeau quelques poudres 
fternutatoires, telles que la poudre d'Ellébore 
blanc, d'Euphorbe, de Pirethre ou même de, 
Cingepibrct Ces poudjes imccront la mem-
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fexai\e pituitaire du Nez, tapiffée par un ra« 
pieau de Nerfs de la Cinquième paire, par* 
tant de l'union de la fixiéme paire. Ce Nerf 
çtant irrité, le Vague , l Interçoftal & les Ntrfs 
$es mu'fdes feryant \ la refpiration, doivent 
aufli être irrités. Les Mufçlcs intercoftaux 
çeceyant toqs de ces branches de Nerfs > il 
çft dune neceflfitéabfoluç qu'ils entrent en çqn* 
traftion. Par là ils procureront lin fpiratipn &Ç 
l'expiration : Le Cceur fe mettra aufli en action» 
parce que les Nerfs qu'il reçoit, viennent de 
|a paire vague & de 1 Interçoftal, Ce font là 
(Généreux Philantrope les idées d'un homme 
qui fouhaiteroit ardemment de profiter de vos 
lumières & de féconder vos louables intenti-
pns pour le bien de lq. Société. J'ai l'honneuç 
4, être &ç. * ÇWafo*̂  

FEUILLE de BERNE du Vendredi, 
Ouvrage écrit en Langue Alleman* 
de y que l'on trouve chés Mrs.Gott-
fchaïl &• Comp. , O* au Bureau d'A* 
drejfe 3 & qui fe diftribuè toutes les 
Semaines > depuis le commencement 
de cette Année. 

WTOus ayons donné dans le Mercure de 2>é-
jL^1 cembre le Programme de cette Feuille 
Hebdomadaire > qui doit rouler fur difaentes 

Marié* 
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Ratières choifies & curieuies. La Feuille No f 
i. contient un Difcours fur les Agrémens de VH£ 
yer. Le No. a. traite laQ^eftion , fi Us Suffis 
[ont fondés de fe reputer a^ffi heureux que les an-
ires Peuples ? Lç No. j , renferme divçrfçs Ré* 
flexions fur tHiJkir*. 

Pour donner à nos Lefteurs une Idée de ce* 
Productions agréables & utiles, qui commen-
cent à paroîxre y Nous ferons ici une petite 
Analife de la Feuille No. z. qui concerne le bon
heur des Suiflës« 

L'Auteur fait d abord çnvi(âger « laprédilec-* 
tion & l'Ampur particulier que tous les Hom
mes en général ont pouf leur Patrie > comme 
Une très-Sage Diipeofation de la Providence» 
pour le maintien de l'Ordre & de 1 Harmoniç 
entre les Peuples» Une Société agréable, dit-il^ 
fe conferve dans le Monde en partie fur ces Idé
es ; car fi les Hommes envifageoient les Pais 
qu'ils n'habitent pas, comme étant infiniment 
préférables à ceux où ils font nés; 1/ pourroïç 
en réfuiter un Brigandage & des injuftices con-
tinielles. Chaque Pais a fes agrémens, qui 
peuvent plaire à ceux qui l'habitent > & les en
tretenir dans l'Amour de leur Lieu Natal. L'Au
teur n entre pas dans cette difeution s niais il 
fe contente d'établir % que les Suifles peuvent 
àjuftfc Titre fe regarder comme un dies plus 
heureux Peuples du Abonde : Il prétend prou
ver fy propofition , i. Par la fertilité du Ter
roir de la SmiTe, i. Par la bonté de fon Cli
mat, i^ Par la Liberté & les autres avantages, 
dont les Suifles jouïflent. 4. (Par futilité &C 
tes agrémens que les Sciences que Ion y,cul-? 
iive 1 procurent 

i.Sm 
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I. Sur le premier Article ? Il commence pff 

Xefuter le préjugé que pourroit farçe naître con-
tre la Bonté du Climat de la SuiiTe, la réfolu-
t'ion que prirent les Anciens Helvetiens % de brû
ler leurs Villes * & de quitter leur Pais , pour 
aller s'établir dans les Gaules* Cette fatale en-
tfreprife eft attribuée à l'Ambition d'Orgeiortx 
& de Dutnnorix, qui avoient envie cle comman
der, & nullement à la Stérilité des Terres do 
VHelvetie. Il apuie fon Tendaient par le préihiet 
Livre des Guerres des Gaules. Cefâr y ordonné 
aux Helvettint échapés des Batailles qu'il leur 
avoit livrées, de retourner dans leur Pais : 11 
fait donner des Grains pour enfemencer leur* 
Terrcs,afin de fe lesconferver Voifins des Gaules» 
& aue les Allemans des Frontières de (Helvetïe 
n'y tu lient pas attirés > prof ter bomtaiem agrorum > 
par la bonté du Pais > & qu'ils ne l'échangea(• 
fent pas contre le leur. Il décrit dune ma
nière générale > les grandes & riches Campagncfc 
renfermées dans l'enceinte de la Suifle; le» 
Montagnes remplies d'exellens pâturages s les 
Coteaux ornés de Vignes &c. H fait connok 
tre la fertilité du terroir ? la bonté des fruits, 
H exalte les Vins du Pais de Vaud & de la 
Côte , & principalement ces derniers, qu'il 
alTiire ne céder a aucun pour être Amis de 
l'Homme : Cela conduit à relever ce que Mr* 
JFranckenftem a écrit dans fon Théâtre Helvète 
que p. 71. fur les Vins de Suifle \ On foutient 
qu'il en apparié d une manière peu convenable % 
& (ans faire les diftin&ion* que la Vérité éxi-
geoit de lui. 

A légard de la bonté du Climat h On avan
ce dans ce Difcours, que le Climat de la Suif* 
fe eft des plus favorables* Les Veut* du Sep* 

un» 
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tentrion & de l'Oueft qui y font fort fréquènS 
contnbuenr à le rendre très Sain; Tant de 
Rivières dont les Eaux font claires comme lô 
tnftal ; La quantité de Bains Salutaires & d'Eaux 
minérales qui s y rencontrent; Le grand nom* 
bre d'Habîtans dont laSuifle fourmille. Tout 
çtla rend cette Venté inconteftable. On re-
foarîjue en cet Endroit que depuis l'année 1494* 
jufques en Ï523- lltalie feule avoir eu 127. 
mille Soldats Suifles. L'Auteur faitaufli (en-
tir la diference qu'il y a de l'Air pur que les 
Suifles refpirent dans leur Patrie, aVec l'Ait 
greffier des Païs Etrangers > qui donne à la 
plupart et cjuon apelle k Maladtc du Païs^ 
dont ils ne peuvent fe rétablir tjue par l'Ait 
Natal. . 
t III. La Liberté & les Avantages de la Na* 
tion S.iflTe» font la matière de ce 3. Article* 
Voici quelques traits de l'Auteur fur ce fujet. 
55 Qje l'on parcoure tous les Païs ; Que l'on 
3, obferve tous les Etats i On n'en trouvera au* 
„ cunqui jouiiïe de plus d'avantages & de plus 
„ de franchifes. Heureux Peuple ; Tu 
,* ignores ce que c'eft que Tribut * Taille 
„ ou Impôt : Tu n'as pas befoin de fa« 
„ ctffiet ton travail, pour entretenir la Magni-
„ ficence & la Portipe d'une Cour» On ne 
,s paie point de Solde chez toi, pou* la Garde 
,> d'un Souverain. On n'y craint pas les Mi* 
5i îiiftres rigoureux des Rois. On n'y voit 
» point ces Favoris Superbes, qui portent les 
», chaînes d'or* & qui chargent les Sujets de 
,, et Iles de fer. Chacun peut dire que ce qu'il 
» a eft à lui, & qu'il t.il le Maître de ce qu'il 
„ poflede..,.. La Valeur de la Nation, cft là 
» Caufe de cette précieufe libeicé & de tant 

d'avant 
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n d'avantages cMingués . . . . . Pour preuve d<j 
la Valeur He'vé.ique, on c/te le témoignage 
de quelques Auteurs étrangers que l'on ne peut 
acctfer ue partidité &c. 

IV, Sur les Sciences & les Arts ; l'Auteur 
fait voir qu on les cultive en Suiile avec foi fi" 
depuis ailés long-terns. Il raporre que dn temà 
de Jules-Cefar > plusieurs Helvetiens écnvoienc 
en Grec , comme ce Grand Empereur en fait 
mention Libr. De Bell. G ail. p. m. 16. Il eft 
vrai que la Suiile a été pendant un tems en-
velopée* avec le refte de I Europe, dans d epaifc 
fcs ténèbres & dans une éfpcce de Barbarie , 
qui avoit comme enfeveli les Sciences : Mais 
elles furent tiiées de cette Letargie vers l'an 1500. 
Les difputes fur la Religion engagèrent à étu
dier > non feulement les Matières de Théolo
gie ; mais aufli la Philofophie & les Belles Let
tres. Dès lors la Nation Suifîe a fourni uorrr-
bre de Sçavans très diftingués en toutes foi> 
tes de Genres de Littérature &c. 

L'Auteur conclut, en abandonnant à la Dé-
cifion du Le£teur, s'il n'a pas eu raifon de 
foutenir que les Suiflcs (ont plus richement 
partages des Bunédi&ions du Ciel, qu'un très 
grand nombre d'autres Nations. Il termine 
ion Diicours par quelques Moralités, tendan
tes à engager fes Compatriotes , à profirec 
des grâces du Seigneur > & à lui en marquer 
leur gratitude , par une conduite qui les dr£> 
dingue ayila des autres Peuples. 

L 2V2C-
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TOESIES ETRANGERES. 

NOns ne donnerons dans la fuite que des 
Morceaux de Poëfie , dont la nouveauté , 

la marque au bon Coin, & la réputation des 
Auteurs!, pouKont mériter l'attention du Pu* 
blic. Ceux que Ion va inférer nous ont para 
avoir ces Cata&ères. 

Mr. De Voltaire, \ un des Héros du Parnaffe 
François , adieffa, il y a peu de tems , les Vers 
jfuivâus à Mr. le Comte De Sade. Ce Seigneuc 
éft du Comtat d'Avignon & de la Famille de la 
Belle Laure, dpnt les Charmes ont été fi fort 
célébrés par le fameux Petiarque. Mr. De Sa
de , venoit d epoufer Mlle, de Carman » & par-
toit pour 1-Artnée d'Italie. 

Vous fuiv^s donc les Etendars 
De Bellone • & de lHimenée : 
Vous vous enrôlés cette Année » 
Avec Carman , avec Vtllars. 

Le Uoïen des Hercs*» une Beauté Novice» 
Vont "vous occuper tour à tour; 
Et vous nous aprendrés un Jour, 
Quel eft lç plus rude Service, 
Ou de ViHars, ou de l'Amour. 

Mr. le Comte De Sade répondit fur teChatfifr 
en emploiant à peu près les mêmes Rimes* | 
Voici la Réponfe. . | 

Ami ! 

** Mr. le Maréchal <fc Villtrs eftiDoïen iu Maréchaux 
dt ïranec. ' 

I 
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' Ami> je fuis les Etendars 

De Bellone& de THimenée : 
Si je quitte une Epoufe aimée ; 
Ceft pour voir triompher ViIUrs* 

Mars & l'Amour me trouveront Novice > 
Mais je m'inftruirai toi>r à tour*, 

Avec Ftllars > des rigueurs du Service ; 
Avec Cdtnun > des douceurs de l'Amour. 

Autres Vers nouveaux de Mr. DE 
VOLTAIRE , à un de Jes Amis > 
qui riefl pas bien dans Jes Afaires > 
& qui efi accuje d'un peu de pa* 
rejfe. 

COnnpiflfés mieux J'Oifiveré ; 
Elle edou folie, ou Sagefle : 

Eiie cft Vertu aans la Richeiïe, 
Et Vice dans la Pauvreté. 

On peut jouir ça paix, dans l'Hiver de la Vie, 
De ces Fruits, quau Primons fema nôtre induf-

trie. 
Courtifans de la Gloire, Ecrivains & Guerriers ; 
Le Someil eft permis $ mais c'eft lur des Lasrkrs. 

POESIES de SUISSE. 

NOus fommes très-obligés à l'Auteur, de 
l'Envoi qu'il a eu la bonté de nous faire 

L * des 
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des deux Pièces que.nous allons inférer. Elles? 
ne contribueront pas peu à I Ornement de nô*. 
tre Reoieil, & Elles donneront fans doute des. 
Idées bien diferentes, de celles que l'on avoit 
ci-devant dans les Pais Etrangers , fur le 
Compte des Poètes de Suilîe, Nous le fuplions. 
inftammsnt, de nous honorer le plus Couvent 
qu'il feia pofl'blj de fes Savantes Productions, 
aiant heu de nous flatet qu'une Noble Emula
tion > engagera pareillement les aures Savans, 
de nôtre Nation à imiter cet Exemple. Par \\ 
ce Journal deviendroit tiès-interdfant, & con-̂  
tnbueroit à manifefter, que la SuifTe ne le cède 
pas à beaucoup d'autres Etats en matière d% 
Sciences & de Littérature. 

LES POISSONS, 

idtUe. 

HUmides babitans des Eaux, 
Hôtes de ces mouvantes plaines, 

Que vous êtes heureux d'y trouver le repos !' 
Lors même que des Vents les bruiantes haleine 

Agitent 1 Empire des Flots, 
Loin de leur Surface orageufe, 
Tandis qu'on les voit fe fâcher, 
Prudens, vous allés vous cacher, 
Dans le fond d'une roche creufè, 

Qii les Noirs Aquiions,n oferoient vous chercher. 
Si comme vous , dans la retraite» 
Contens d'un modefte réduit, 
Eloignés du fafix 8c du bruit, 

Nône Ame fe trouvoit fagement Satisfaite> 
** IJQ fraca* qui très-(ou vent-mm 

Ne la rendroit pas inquiète; 

<- ~J>// .Sô/*^c />cr?2/tcii/' /c>r->z/r'*- Ot^eJ/^ffOlt/Stal-
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L'occafion qui nous feduit 

Lors qu'à la féconder la paliïon s'aprête , 
Laine en paix un cœur qui la fuit. 
Tandis que des malheurs nous efluïons l'injure 
Coiffons, vous-vous formés une retraite fure ; 

Si ce n'eft quand fous les apas 
-De quelque apetiflante Amorce, 
Nous cachons un fer qui vous force 
A venir orner nos repas. 

Encore à cet égard avés vous l'avantage ,-& 
4Vous pouvés quelquefois vaincre un penchant fi 

Dés qu'il vous meine à I efeiavage ; (doux» 
L'on ne vous voit livrer qu a la réalité s 

Pour npus une ombre nous engage. 
Et nous lui refilions moins qu'à la vérité. 

Pourvu qu'une Eau rafraichiflante 
Vienne baigner inceflamment 
Vos Ecailles d'Or & d'Argent, 

P'un tel fort vôtre âme eft contente : 
L'Eau fait vôtre (eul Elément, 
Jamais un fol entêtement 

Ne vous le fit quittcr,d'une humeur trop légère* 
Pour courir après la chimère. 
L'Onde que flate le Zêphir, 
Ou que fait mu'gir la tempête. 
Indifféremment vous arrête ; 

Elle vous a vu naitre,8c vous verra mourir. 
Il vous importe peu qu'elle vous (bit commune 

Avec mille hôtes tel que vous ; 
Il vous femble même plus doux 

Zf'y jouir avec eux d'une égale fortune , 
Qui vous fut açquife: fans foins » 
Que vous~pbfledés fans épine, 
Qji vous travaillant-beacconp moins 
Qu'une propriété foubçonneufe, chagrine » 
Satisfait à tous vos befoins, 

Toû-
* 
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Toujours libres, fuivans pour guides la Naturê  

Dans v6tre Aquatique fejour , 
Tantôt vous repofans, tantôt faifansl amour > 
Ou vous laiflant aller au cours d'une Ondepure 
Sous des Arbres épais, près des bords toujours 

Dans le fond d une Onde plaintive, (vctds» 
Suivans vos caprices divers, 

Livrés nonchalamment'àTon eau fjgttive » 
Jamais vous ne formés d'inutiles denrs, 
Et vivans fans ennuis , fans remords, & iàns 

Vous êtes muets dansîvos peines, [hamW 
Et difcrets dans tous vos plaifirs. 

L'Epîtrc à Uranie, eft un Ecrit libertin & 
Impie, attribué à un fameux Poëte François, 

qui a traite fon Ouvrage en Enfant illégitime, 
B'aiant pas ofé s'en avouer l'Auteur. Nous 
en avons fait mention dans le Mercure de Juin 
17*?- P* 59» * ioccafion du Poëme de Mt, 
Tanevot que nous annonçâmes alors, & quié-
toit déjà une Réfutation de cette Pièce ou le 
Deïfme eft des plus marqués. Le Lefteur pour
ra faire la cômparaifon de ces Poèmes >& ju
ger fi celui qu'il va lire, & qui fort de la Plu
me dun Auteur Suiife* ne mente pas fon a-
Ïrobation & fes juftes Eloges. On y verra la 

téligion& la Vertu foutenuë avec force &Ma-
jefté y l'Impie terraffé, confondu , & abandon
né pat le Sauveur qu'il ofe renier. Le Titre 
d'Efti de Rifonft » nous paroit trop modefte 
pour un fi digne Morceau* 

» 
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E S S A I D E R E ' P O N S E 
A tEpitrc en Vers fur la Religion 
adrejjce a Uranie. 

NOir Emiffaire du Tenait > 
Ou crime efdave ambitieux, 

Qui d'un «fort audacieux 
Elèves en tureur, plus criminel qu'Icare > 

Ton vol hardi contre le* Cieux, 
Frémis de ta folle hardiefte, 

Impie fe&rteûr de fôtrhon, de Lucrèce: 
Tu vas t abîmer avec eux. 

Tu traites de Sacrés menfongtt 
Les plus fublimes vérités, 

Tu détournes les yeux de ces réalités > 
Qtji blâment les excès danslefquels tu te plongea» 
L'Impie de tout tems en les traitant de fonges, 
Redoutât les arrêt» qu'elles avoient di&çs. 

Dam Terreur que tu veux répandre, 
Tu feins de pouvoir nous aprendrc 

A méprifer l'horreur qu'infpire le Cercueil : 
Mais t'en preferves tu toi même ? 

Toi qui foiblc, tremblant, morne, la larme à l'œil, 
Dans la maifon d'autruinevoigjamaisdedeuii 
Qu'auffi-tôt for ton front, fur ton vifage blèmct 

On ne lifc que ton (yftème 
Dans la mort dont tu ris a trouvé fon écueil, 

Auffi lâche, que téméraire , 
Une vie à venir n'cft pour toi que chimère > 
Parce que tu n'y vois qu abîme & que tourment 

Et (entant tes égaremens, 
Tu 
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Tu crois à chaque pas de voir s'ouvrir la terte 
Pour couvrir tes déréglemens 

A cette funefte penfée, 
Dont une ame coupable eft (ans ceffe ofenfée, 

Tels qne ces timides Enfans, 
Raffurent leurs efprits efraiés & tremblans, 

Sous une fombre couverture 5 
Dans le fombre néant, dans cette nuit obfcure, 
Tu cherches detoufei les craintes que tu fins. 

Mais aveugle Fureur ! inutile remède ! 
Dans le trouble qui te poflede 

En te cachant tes maux pouras ta les guérir ? 
Et la Religion viendra t-elle à ton aide 

Quand tu veux la faire périr ? 

Tu rends Dieu l'Auteur de tes vices i 
Tu rends (es Loix faintes Complices > 
Des excès qu'on ne peut affés exagérer : 
Quoi donc eft-ce lui qui t'mtpire 
Ces blafphémes afreux que mon œil vient de lire 

Et que je n'ofe proférer. 

En delhonorant fen image , 
Tu prétens que ceft lui qui voulut t'avilir ; 
Et toccupant (ans celte à ternir Ion ouvragr 
Tu veux qu'il foit rAutour du crime,qui 1 outrage 

Et qui le force à te punir. 

Pourfuis, tu n'as plus rien à feindrç; 
Tu voudrois pour jamais éteindre, 

Cet utile riambeau qui luit à nos efprits : 
Mais non . •, cette nuit éternelle , 

Q î t'cfraïc tn fecret, quen tremblant cuckcrifc 
N ciivtlopc qu'une Ame miuftc y criminelle,. 

Dont elie doit être le prix. Fais 
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Jais tu taire c«s Lots, i'apui de l'innocence ? 
C,a raifon maigre toi, fe révolte & s'ofenfe : 
Toi même en J écrivant, en frillonnes d éfroi. 

Pourquoi luter en vain contre?a confciente * 
Avec cette Divine Loi^ 
Dans une ferme intelligence, 
£lle s armera contre toi. 

Tu voudrois, A vide de gloire. 
© un atenxft femeux tiiluftrer dansl'Hiftoire-: 
Tu vas ceindre ton froat d'un Laurier odieux 1 

Et n ofant ataquer Ja Terre 
Tourte venger des maux que tu n'as pu lui faire; 

Tu -veux efcaiader les Cieux.f?) S 

Sur Je Sacri'ége Eroftrate, 
<Qjn ne put cofumer qu un Temple fait de mains. 

Tu 1 emportes, ton cœur s'en flate^ 
Vil mortel, ta fureur éclate 
•Contre le Maître des Humains. ! 

T- • r
T

t
u y/ux ébranler fon Empire, 

-Limiter fa Puiffance, & lui ravir fes Droits* -

Tu mets ta gloire à les détruire, 
-Et tous fes Temples à la fois. 

'Tu reniée'ton Roi,ton Protecteur, ton Père; 
<Teft pour prix de fon Sang, que tu lui fais la guer-
II n'eft plus à tes yeux qu un vil Iiumétn j fre* 
Et ne retenant plus ta rage & ta colère, 
Tu rejetes le Cbrift, & tu n'es plus Chrétien. 

Plus coupable cent fois que Ceiïe &que Porphire» 
Qyi peut-être étoient dans l'erreur ; 
Tu te {outrais à fon Empire, 

•Que tu connois fi julle & fi plein de douceur* • 
-Eupuifque fa lente agonie , 

-*Â 
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Sa Croix3& fes douleurs, ne peuvent t'émouvoil* 
Non plus que fa grâce infinie; 

Pour jamais à fon toir lui-même te renie, ^ 
Et te livre à ton defcfpoir. ! 

A L. par M. L. C. 9* 

Traité Tbifique & Hifiorique de l'Aurore Boréale 
par Mr. rie Alairan. Suite des Mémoires de ï A-
tadenue Royale des Sciences, Année MDCCXXXIm 
in Quarte. ts4 Paris de ïImprimer]z Royale 173$. 
page 281. fans la, Table des Settions & des Chapitres* 
Avec des figures tra-bïen gravées. 

LE Livre dont nous allons donner l'Extrait* 
a paru à Paris feulement dans les premiers 

Jours de l'Année 3 & nous en avons reçu un 
Exemplaire >vers la fin de ce Mois. Par con-
féquent, nous fommes des premiers Journaliftes 
à l'annoncer & à en donner l'Analife. 

L'Illuftre Auteur de ce Traité s'eft fait con-
noître fi avantageufement au Public , par fes 
grandes lumières dans la Phifique,& dans les 
Matèmatiques 5 que Ton auroit ici une belle oc-
cafion à faire (on Eloge, s'il ne s agifïbit plu
tôt de donner un précis d'un Ouvrage > qui 
foûtiendra, & augmentera même, s'il cft p o t 
fible, la réputation qu'il s'eft acquife à jufte 
titre dans le Monde /avant. 

L'Aurore Boréale, où le Phénomène Celèfte, 
qui y le ip.du Mois d'Octobre 1726. épouvanta 
tous les Habitans de ce Païs-ci> au(Ti*bien que 
ceutfdes Pais voifins, a fourni aux Philofophes 
iWafion de rechercher la caufe de ces Phe-

nonre* 
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pomènes avec beaucoup plus d'exactitude' qu'on 
ne l'avoir fait jufques ici. On peut dire qu'au
cun ny a mieux reiifl] que Mr. De Mairan. 

Ce Savant Académicien a examiné depuis, 
avec une atention fcrupuleufe, toutes les Au
rores Boréales qui ont paru : Il a confronté 
avec foin les defcriptions, que d'autres Philo-
(ophes ont publié au dernier Siècle fur ces 
Phénomènes *, & recueilli tout ce qu'on trou
ve à ce fujtt dans les Ecrivains, depuis Arilto-
te , jufques au XVIlme.Siècle. 

IL a noté exactement les diferens intervales 
de faparition du Phénomène. Il a mefuré pal 
la Parallaxe la hauteur de l'Aurore Boréale , 
qui s'eft trouvée de deux à trois-cent lieues, 
«levée ae-deflus de la fuperficie de la Terre. 
Il a examiné les Phénomèies ou la diferente 
clarté que la réverbération des Glaces 5 des 
Neiges , & des Nuages du Nord , produifent 
fouvent. Il aaufli très-foigneufement diltingué 
les Météores ignées ou Lumineux, qui atei-
gnent à 7. ou 8. lieues au-deflus de la terre, Se 
même quelquefois au double. Et de tout ce 
pénible Examen, il nous paroit qu'il a con
clu d'une manière démonftrative. I. Qu'il 
doit y avoir dans la Nature, une Caufe gé
nérale & confiante des Aurores Boreaks. 2. 
Qje cette caufe n'agit qu'à divers Intervales , 
fouvent fort frequens, & dont les plus longs 
ont été de 60.à 80. ans, pour produire le Phé
nomène. 3. Qne l'Action de cette caufe agit 
avec une force plus grande ou plus petite, de 
forte que le Phénomène devient par là fu)et a 
beaucoup de variations, ainfi que l'expérience 
le confirme. 4. Que la grande élévation des 
vraies Aurores Boréales, empêche qu'on ne les 
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Îuifle reporter aux Vapeurs & aux exhalaisons 
erreftres, à la réflexion des Raïor.s du Soleil». 

& à /a lumière produite par les Glaces & les» 
Neiges des Zones Polaires; non plus qu a laMa— 
Hère Magnétique, qui circule au* tour du Globe*. 

MonfT de Mairan trouve ce qu'il luy faut-
dans l'Atmofphère Solaire, où l'Air qui envi-», 
ronne cet Aftre, ( comme la Terre <ft aufli enve-^ 
topeedun Air qui ne l'abandonne jamais. ) IL 
comme encore Lumière Zodiacale cet Atmof-. 
phère du Soleil, parce qu on l'aperçoit défigure. 
Conique > étendue fur- le Zodiaque, en forme. 
dune blancheur à peu près fembl*ble à la Voie 
La&ée,ou quelquefois en forme de petites étin^ 
celles vues avec un Telefcope. Ceft auffi pat 
l'Atmofphère So'aire q,ue Mr« de Mairan corn-, 
mence fon Traité, 

Il l'a divifé en cinq Seûions. Il explique: 
dans la première en huit Chapitres , tout ce qui 
concerne la Lumière Zodiacale, & l'Atmofphère 
Solaire : Sa realité & fa vifibilité : fon An
cienneté : fa Nature « fa Matière : fa figure ; f* 
fituanon : fon étendue : (on mouvement & fea 
changement réels ou aparens > avecfc&raportsjàfe 
l'Aurore Boréale, 

Dans la féconde Seûion il examine en fir 
Chapitres l'Atmofphère de la Terre, fa hauteur* 
la Région que l'Aurore Boféale y occupe, & 
montre, que cette ck confiance donne l'exclu-
fion aux caufes auxquelles on a voit jufqu'ici 
attribué le Phénomène > comme nous Favonst 
dit ci-defïus. 

La troifiéme Seftion contient onze Chapi
tres. Elle roule fur les divers Phénomènes qui 
compofent, ou qui acompagnent l'Aurore Bo-
icale. Tels font un Segment obfcur qui borde 

l'Hori* 
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fHorizon dans la plupart des Aurores Boréales 5 
un Arc ou des Arcs lumineux qui les accompa
gnent} des Qenauxqui en intei rompent q* e;«* 
que fois le Limbe: des Coîomnes, àts Rauu* 
ou jets de lumière ; des brèches au Stgmeni nb-
fcur, & des bnfures à l'Arc lumineux : 01 s L,* 
clairs & des Vibrations de lumière > des Ondu* 
tations , de la Fumée > un mouvement réel 01* 
sparentqui les acompagne> & le Silence q»i 
règne dans tous les Phénomènes de l'Aurore Bo* 
léak : le Concours des Rayons & de la Matitic 
du Phénomène auZenit, ou près du Ztmt, & 
la Couronne : la Denfiié , la Tranfparence, les 
Couleurs de l'Aurore Boréale > 6c la coi ftitution 
de l'Air, & d'autres circonstances favorables ou 
contraires à fa formation > & à fon aparU 
tion. 

Mais avant que d'expliauer tous ces Phéno
mènes de l'Aurore Bortale , Mr. de Mairaft 
montre qu'elle eft la diftance d'où la Manière* 
de l'Atmofphère Solaire peut tomber dans l'Au 
mofphère Terreftre , quelles font les limites de; 
ta Force Centrale qui agit vers la Terre , rela
tivement à celle qui agit vers le Soleil. U 
montre encore * pourquoi l'Aurore Boréale p*-
roit ordinairement du côté du Nord, dou vient 
fa Déclinaifon Occidentale , quelle eft l'heure 
de fon aparition > quel eft Tordre fucceflif des 
Phénomènes qui l'accompagnent>& le tems qu'il 
tui faut pour le former. 

On voit dans la IV, Section comprime en neuf 
Chapitres 5 tout ce qui concerne lçs Apari-
tions de l'Aurore Boréale, entant qu'elles dépen
dent de letenduë > de la pofition & de la fu 
Cure de l'Atmofphère Solaire, Les quatre pién 
miers Chapitres de cette SçftiQa çomjuwueni? 



-94 Mercure SuiJJe 
la partie Hiftorique de l'Aurore Boréale, C'eft-à« 
direj les Mémoires qui nous en relient, fcs 
Rtprifes, Ces interruptions, & l'ordre Chrono
logique de Tes Reprifes depuis le commence
ment du Cinquième Siècle jufqu'à*aujourd hui; 
Un dénombrement par ordre Chronologique 
des Aparkions de l'Aurore Boréale dont on fçaic 
le jour ou le Mois, depuis le commencement 
du VI. Siècle jufqa'à la fin de l'année 1731. a.-
avec quelques deferiptions , Se des Remarques. 

Dans les Cinq derniers chapitres de la mê
me Section, l'Auteur traite en Mathématicien 8C 
en Aftronome des Nœuds, des Pôles , des Li
mites , & de la dédinaifon de l'Atmofphere ou 
de l'Equateur Solaire : Des conféquences qui 
fuivent de la Théorie précédente par raport à 
la Lumière Zodiacale ou à l'Atmofphere du So
leil vue de la Terre ; 8c des irrégularités ou 
variations Amplement aparentes qui peuvent 
naître de fes diférensafpefts j & des conféquen
ces qu'on en peut tirer par raport à l'Aurore 
Boréale. 

L'Auteur finit cette Section en expliquant U 
Correfpondancc des Repriies de l'Aurore Boré
ale avec les aparitions de la lumière Zodiacale, 
ou avec les Accroilîemens de l'Atmofphere So
laire 5 & la correfpondance des aparitions de 
l'Aurore Boréale avec les diférentes fituations 
du Globe Terreftre , par raport au Soleil, 5C 
à l'Atmofphere de cet Aftre, 

Enfin la Section cinquième & dernière de ce 
Traité, contient Vingt-huit Queftions fort curi-
eufes & importantes que Mr. de Mairan a cru 
jpropofer en forme de Doutes fur divers fujets » 
qui ont raport à quelques Articles de ion Ou-
yrage, à l'imitation des Queftions qui font à 

la 
1 
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« 
fa fin de la féconde Edition de l'Optique de Mr. 
Neuton, On peut dire fans aucune partialité * 
que les Qveftions, que le Philofophe François 
çropofe aux Sçavans , ne le cèdent abfolument 
en rien* à celles du Philofophe Anglois, foit 

f iour les Grandes Idées, foit pour l'étendue des 
umierts » foit pour la pénétration , & la juftefTe 

de Jugement dans l'examen des Phénomènes 
de la Nature, foit enfin dans la Sagacité qui 
fe manifefte par raport aux Obfervations ÔC 
aux Conféquences qui en découlent» 

Ces XXVIII. Queftions qui ont pour objet 
l'Atmofphere de quelques Etoiles fixes, les Acci-
densja lumière Zodiacale, les Taches du Soleil, 
le mélange de la matière de l'Atmofphere Solaire 

' avec i'AtmofphereTert j,ftre,le lieu & la formation 
des Feux volans, les changemens de l'air par 
l'Aurore Boréale, fes aparences Nebuleufes, 
Ce celles que cette Aurore peut produire a l'é
gard dés habitans des Terres Arctique» & An
tarctiques , les tems de chute de la matière Zo
diacale, fes éfets de cette matière Zodiacale 
fur la Lune, fur l'Atmofphere de cette Planète, 
& furies Planètes inférieures c. à. d. Venus èc 
Mercure, l'augmentatfon de MafTe de la Terre, 
& des Planètes inférieures par l'accumulation 
de la matière Zodiacale, & enfin tous les râ
pons & tous les éfets que cette matière Zodia
cale a ou peut avoir à l'égard des Comètes. 
Tout cela, eft traité fi fçavamment & four
nit tant d'Idées fécondes, qu'il fau droit non-
feulement copier toutes ces Qreftions , mais 
les commenter même -, afin de les mettre en é-
tat d'être comprîtes, par ceux qui n'auroient 
qu'une légère teinture de la Philofophie en gê
nerai , fie de la Phyfique en particulier. Tout 
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ce que nous dirions de plus fut cet Ouvrage 
de Mr. de Mairan dont nous ne donnons ici 
qa un indice > feroit peu propre à en faire goû* 
ter la beauté à ceux qui ra entendent que peu 
t>u point ces Maréres : Il vaut mieux renvoie* 
au Livre même, les Curieux> qui defireront 
de s'en inftrune à fond. Cependant pour don* 
lier au Lecteur quelque idée du Goût excellent 
qui Tegne dans cet Ouvrage, nous avons cru 
devoir mettre ici la Queftion fur les Modifi
cations que la matière de I'Atmofphere Solaire 
Çert recevoir en fe mêlant avec I'Atmofphere 

^eireftre, qui ne nous a pas paru, l'une des 
moins curieufes, ni l'ont des moins importan
tes. 

Queftion IV, Supofé que la matière de l'At* 
mofphere Solaire ne (bit ni lumineufe ni en-
flaméc par elle-même, 8c dans fa fource > ne 
peut-il point arriver» i. Quelle devienne l'un 
& l'autre * en tout ou en partie, & plus ou 
moins vite, en tombant fur la fuperficie de 
I'Atmofphere Terrcftre ? de la même manière que 
certains Phosphores s'allument étant expofés 
à l'Air j^ ou mêlés avec certaines liqueurs 1 

2, Q/en s'approchant enfuite de plus en plus» 
& par Ion propre poids > des Couches moins 
élevées > & de la Région extérieure de nôtre Aie 
proprement dit , 5c venant encore à fe mêlée 
avec lui * éteinte ou non-éteinte , plusieurs de 
les parties sy réunifient en de petites Maffes* 
plus denfes > de la même manière que les parti
cules de la Réfine qu'on a fait diflôudre dans 
l'nfprit de Vin, & que le diffolvant tenoit fé* 
i>arees> fe réunifient en des Molécules plus grot 
Itères , lors qu'on viçnc à verter de 1 eau par* 
tfUbi-f 
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3».Que cette Matière aiant augmenté ainfi de 

denïtté >, & de poids> plus qu'elle n'a aurmmté 
dfc Surface 5 fe trouve d'autant plus difpofee à la 
{précipitation > & fe précipite en eff-t dai.s ia Re« 
giort lâplus baffe de notie Atmofphère^ jufqi es 
lut la furface du Globe Terreftre ? Cela pôfé , 
la divifion de l'Atmofphère Terreftre > qui refaite 
de cttte Théorie > ne Fcrort que nous préfenteï 
fous un nouveau point de vûi, les trois Régions 
fous lefquelles nous 1 avons conçue jufqu'ici > & 
auxquelles nous avon* eu égaid dans tout cet 
Ouvrage} favoir, 

La Région Supérieure qui eft le fiége des Au* 
rares Boréales, dune étendue ou dune épaik 
leur indéfinie > & que ces Phénomènes font 
monter à deux ou trois-cens lieues de hau* 
tcur* 

La Moyenne Région > qui commence aux 
dernières couches du Crépufcule » c'eft-à^dire 
à tç. ou 20. lieues de hauteur tout au plus, &C 
iqui fe termine en defcendant, à 2* ou 3* heiie» 
ao-defTus de nous. C eft à la fuperficie de celle» 
t i , qu'on peut imaginer que finit l'air grofliec 
qui pefe fur le Mercure du Baromètre > ou qui 
caufe fefc variation». 

Enfin la Région Inférieure* qui s'étend depuis 
là Couche la plus baffe de la Régioa précéden
te > tufqu'à là Surface de la Terre > & qui cft 
le lieu de toutes les vicilîitudes Aériennes fen* 
fibles, des Météores proprement dits > ôc des 
Réfraâions Aftronomiques. 

Si nous n'avions pas été gênés par l'impri» 
mtur 5 nous aurions pu ajouter diVerfes chofeS 
avec nos Rtflexions > fur la Lune> fur l'Atmof
phère * fur l'éfet de la Lumière Zodiacale par ra* 
port à cette Planète > aufli-bien que par rap#rt 

K auîC 
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aux Comètes & à leur Atmofphère. Nous au
rions encore parle de lcAtmofphère Solaire>dont 
1 exiftence ne peut être révoquée en doute, que 
par ceux qui n'auroient jamais lu les Obferva-
tions de Mr. Cajpni & de Mr. Fatto, fur la Lu
mière Zodiacale, ou qui n'auroient jamais aper
çu cette Lumière, quoi quelle paroifle à l'œil » 
ou enfin qui n'auroient jamais vu le Cercle lu
mineux qui paroit autour du Soleil dans tou
tes fes Echpfes Centrales. 

Quoi que f Ouvrage dont nous venons de don
ner 1 Extrait , foit à la fuite des Mémoires do 
l'Académie Roïale des Sciences^ les Curieux le 
pourront avoir féparement, & le trouveront 4 
Paris ebés Jaques Lambert, a la Sageffe, 

^TOus avons promis dans le dernier Mercure, 
•*^ de donner tous les Mois une Table Mé
téorologique , dreflee par un Phifîcien de cette 
Ville, qui obferve exactement les changemens 
de l'Air, des Météores & du Tems, qui fe 
font chaque jour dans la partie de l'Atmofphè-
re > qui couvre nôtre Pais. On ajouta quelques 
Reflexions de 1 Obfervateur > pour faire fentic 
l'utilité que Ton pourroit retirer de pareilles 
Obfcrvations, (ï elles devenoient un peu géné
rales en Europe,& qu'on voulut bien les com
muniquer dans les Nouvelles publiques, prin
cipalement dans les Gafettes qui pourroient les 
donner plus récentes. 

L'Auteur joindra de tems en tems à fa Ta
ble , diverfes Réflexions,tantôt tirées des meil
leurs Phificiens, tantôt de (es propres Expéri
ences ou Conjectures, Usuelles ne déplairont 

pas 
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pas aux Curieux. On fe contentera ce Mois c> 
de faciliter l'Intelligence de cette Table par quel
ques Remarques, afin que ceux qui y prendront 
goût, puifient en tirer Tufage que le Tems pour
ra leur en découvrir. 

Explication de la Table Météorologique 

C^Ettc Table fèrvira à montrer les changcmens 
J de l'Air , qui arriveront chaque jour & en 

chaque Saifon. Elle eft compofée de Cinq Co
lonnes. La 1ère, marque les Jours du Mois. La 
2. les Variations du Baromètre, Mâtin & Son. La 
3. le Vent qui fou fie avant & après midi. La 4. les 
aifereutes A carences fous lesquelles notre Ciel fe trou
ve chaque jour > & qui [ont apeUées le Tenis. Er la 
5.indique, les Changement qui arrivent auTher* 
momhre. On voit marqué au haut de chaque 
Colonne k Titre qui lui a par tient. 

i . Sur les Jours. Les Jours marqués dans la 
1ère. Colonne > répondent aux 4. autres Colon
nes y lesquelles renferment les quatre fortes de 
Changemens qui ont coutume d'arriver à - la 
Conftitution de l'Air. Les Obfervations fe fai-
fant deux fois par jour, k Matin & le Soir ; on 
voit au haut des Colonnes, & fous chaque Ti
tre y les deux parties du Jour où ces Change
mens arrivent. 

2. Sur le Baromètre. La *ck. Colonne mon
tre les Variétés du Baromètre» Cet Inflrumenc 
inventé de nos Jours , & qui eft une des plus 
belles Productions de la Phifique , fert à con-
noître 5 les diferentes pefanteurs & les diverfes 
Elafticités qui arrivent fréquemment à l'Air : 
Propriétés qui foat néceffaires à l'Atmofphèie, 

N 2 pour 

\ 
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Jiour fervir avec le concours de la chaleur à Ht 
brmation des Météores >lefquels par les diftrw 

butions qui s'en font a au moien des Ventŝ en* 
richiflent la Terre de toutes fes Productions, Le 
Baromètre fert doncî, conjointement avec le 
Thermomètre, à mefurer dv à faire connoitrç 
dans l'Air, les forces qui contribuent à ces t&* 
vantages. 

Le Baromètre que l'Obfervateur emploie,a 
toutes les conditions requifes, pour être bon. U 
cft fimple & eftimé avec raifon meilleur que 1* 
double. Son Verre dt un gros tuiau bien 
droit» très-uni * 6c des meilleurs d'Angleterre* 
Il a été bien nétoié & deilèché par un pifton, 
& par la chaleur. Le Mercure 6c le Vuide qui 
cft au-deflus, font bien purifiés d'Air * Tk Ior$ 
qu'on incline le Baromètre i le fluide Métal 
qui y eft renfermé > touche parfaitement $Ç 
avec bruit le bout du tuiau. Nôtre Phificiej* 
a adapté à cet Inltrumenc une Echelle de deux 
Pouces d'étendue , divifée en 24, Lignes ; C$s 
deux Pouces font placés immédiatement au 
deilus des zç. pouces où la Colonne du Mer
cure demeure élevée, Ainfi l'Echelle montre 
le %6.8c le 17* Pouce , dans le(quels font ren* 
fermées toutes les Variations du Mercure > qiH 
Je font aux Niveaux des plus grands Lacs de i& 
S'Jitïe \ &? en particulier de celui de Neôchâtçj* 
où on fait ces Obfervations, 

Les deux Termes x entre lefquels la plus-graa* 
de Variation du Baromètre eft renfermée, font à 
Paris i6.Pouct$ <̂  4. Lignes Ôc *8< Pwçts 4. £ . 
JPe manière que le Mercure y parcourt 3, Pou« 
ces, Il en parcourt moins en Suiflè y u Parce» 
que la Suifte eft plus au Midi que Paris > & que 
U Baromètre a & Variation plus petite, à mefu-

IC 
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te qu'il eft plus près de la Ligne Equinocb'ale» 
Ce plus grande à inclure qu'il eft plus près du 
Pôle Septentrional. ?. Parceque la Suiffe eft 
plus élevée que Paris j & que le Baromètre a fa 
Variation plus ou moins grande, félon qu'il fe 
trouve plus ou moins élevé dans ;1 Acmofphè-
re Le Mercure «il toujours moins élevé en 
Suiffe . parceque la Colonne d'Air , qui fait 
équilibre avec celle de Mercure , cft moins 

§rande ici qu'à Paris > étant confiant que l'a* 
aiffement du Mercure eft toujours en raifon 

proportionée à la hauteur de l'Air où eft le 
Baromètre, Auiïi fe fcrt-on de! cet Inftrumen; 
pour mefurer les Hauteurs & les Montagnes , 
ÇC pour lavoir à peu près de combien ;de toiles 
elles font plus élevées que le Niveau de la Mer, 
L'Auteur conjecture que la diference de la hau
teur du Mercure, entre Paris & Neûchâtel, va 
à un Pouce, ou environ ; Ce qu'il efpére de 
découvrir plus préufcment par l'expérience. 
Pans cette fupofition ; nous devons , fuivant 
J'Hipotèfe de Mrs. Caffmï & Maraldi, de l'Aca
démie Roïale des Sciences, être élevés de 141. 
Toifes au«deffus de la Sale de l'Obfervatoire 
de Paris, auxquelles ajoutant 4e. Toi Tes d'Elé
vation , à laquelle cette Sale fe trouve placée 
par-deflus les Bords de la Mer ; Nous nous 
trouverons fuivant ce Calcul plus élevés que 
ces mêmes Bords , de 187. Toifes en Ligne. 
Perpendiculaire. 

3. Sur les Faits, La 3. Colonne montre les 
Vents. La Caufe immédiate des aparences & 
des çhangemens de l'Air ou de fa Conftitu-
tion • provient principalement des Vents ; Les 
giandes Variations du Baromètre même fontîat-
Uibuées à leur force, 6{ à leur étendue confidera-
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ble. Le Vent du Sud-Oueft &c fes Collatéraux, 
font ordinairement précédés de labaiflemenc 
du Mercure, & fui vis de peu ou de beaucoup 
de pleie. Le Aord-Eft , ton opfofé, & les 
Rumbs de Vens Voifinfr , font au contraire 
hauiTer le Mercure du Baromètre , & nous pro
curent le plus-fbuvcnt le beau-tems. Entre les 
Tropiques , les Vents y font plus réguliers } mais 
en deçà ou en delà de ces Cm 1 s , ils y (ont 
toûjouK plus variables. Dans une grande 
étendue de Pais , il y a fouvemes fois ptuiïeurs 
Vents qui fouflent fous diferentes Directions à 
la fois: Leurs Caufes font dificiles à connoj-
tre ; Cependant on y feroit beaucoup de dé
couvertes , fi les Obfervateurs étoient plus 
nombreux , & qu'il y en eût un dans chaque 
Aire de l'Europe, de 1 étendue de deux Degrés 
Géographiques dans les Pais „ unis & peu Mon-
tueux , & d un degré dans ceux qui ont beau
coup de Montagnes. En comparant ces Obser
vations enferable * on en tireroit de grandes in
ductions \ & l'on parviendrait même à décou
vrir l'étendue de chaque Vent, fon Commen
cement, fa fin, & le lieu de fon plus grand dé-
gré de force. Par exemple > il auroit été cu
rieux de favoir 1 étendue de celui qui fit tant 
de ravage à Vienne en Autriche * le Matin du 
7. de ce Mois : U enleva les Cheminées, les 
Toits> brifa les fenêtres , &fit de tels dégâts, 
que Ton n ofoit aller par les Rues : La Cam
pagne foufrit auffi beaucoup de fon impétuo* 
fité > quantité d'Arbres furent déracinés, & plu-
fieurs Perfonnes périrent parce furieux Oura
gan. Ce même Vent a fouflé ici ; mais avec un 
fioindre degré de force : Il commença quel* 
ques heures plus tard, & dura jufqucs au Len

demain, 
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demain , comme on peut le voir dans nôtre 
Table. Si on a voit des Obfer varions taites 
dans l'étendue qui a renfermé ce furieux Vent} 
on pourroit tirer diveifès connoiflances fur fa 
Nature, Chaque Vent a (es propriétés, tant 
pour les Météores, que pour les Biens de la 
Terre. Nos Montagnes ca.ufent aux Vents 
beaucoup de variété , par la raifon qu elles 
font obftacleà leur direôion, en les reflêchiflant 
d'une inhi.ité de Manières. Chaque Lieu delà 
Suiffe femble avoir le fien propre > fur tout lors 
qu ils font p«tits, L'Auteur croit qu en les 
cbfervant > il convient de s'attacher aux plus 
•levés/» en fuivantderuë la dire&ion des Nu-
ces , afin de reconnoître autant qu'il eft poffible 
le Vent le plus général > H abandonne lui mê
me les Inférieurs > à moins qu'ils ne (oient forts 
& de durée y Ce font les premiers qui font 
l'Objet des Qbfervations Us plus ordinaires de 
nôtre Phiiîcien , & dont l'etpèce eft marquée 
dans (à Table. 

Ne pouvant fur terre > & encore moins par» 
mi les Montagnes > obferver avec facilité) au* 
tant de*fortes de Vems qu'on peut le faire fur 
Mer, par le rnoïen de la Bouflole ; l Obferva-
teur a réduit à i4. ceux de nôtre Horizon ; Ce 
qui lui a paru fufifans > pour la fatisfa&ion des 
Phificiens& des autres Curieux: Ils feront mar
qués dans la Table fous leurs Lettres Initiales > 
comme fuit : 
I. Nord. N. 9 Sud S. 
%. Nord Nord-Eft. NNE ie. Sud • Sud- Oueft SSO. 
3- Nord- Eft. NE. n . sud - Oueft SO. 
4- EftNord-EÛ ENE. 12. Outft-Sud-Oucft OSO. 
5. Eft E. 13. Oucft. O. 
é. Eft- Sud .Eft ESE. 14 Oueft Nord-Oueft ONO. 
7. Sud - Eft SE. if. Nord Outft NO. 
S. Su4.Sud.Eft SSE, i^,Nord.Nord-Ouçft NNO. 

http://Su4.Sud.Eft
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Outre rinditation du Vent qui a fouflé i fctt 

à crû devoir auflï marquer fa force pour plus de 
Satisfaction, auffi*bien que pour faire une com* 
pâraifon plus jufte des Vents i & en tirer les con» 
ftquences qui en peuvent réfulter* On a donc 
établi 4. Degrés de force dans la Direction des 
Vents > lefquels fe trouvent indiqués dans la 
Table* 

4. Sur les Qiulttis du Tems. Là 4. Colonne 
renferme les difcrentes Conftitutions de Y Air, ou 
les Modifications qui fe font voir chaque Jour 
dans là partie de nôtre Àtmofphère. On a foin 
de mettre*le Mâtin & le Soir* celle qui a paru là 
plus étendue & là plus durable. Le mot Soleil » 
fe trouve quelquefois marqué » pour fignifier un 
B*âu Tems, ou un Tcms pendant lequel la Ter* 
re a été plus éclairée des ratons de cet Aftre* 
qu elle iVa été obfcurcie par les Nuages. Sous 
le mot de Nuages > on à voulu faire entendre * 
que TOmbre que caufc ce Météore, a régné 
davantage fur nôtre Terrein que nont fait 
les Raions du Soleil. Lorfque cet Àftrenes eft 
point ou que très-peu montré 5 on a mi$ le mot 
Couvert. Pour le tems fombre > ou prêt à pieu* 
voir, on s'eft fcrvi du terme Obfcur > & ainfi 
des autres. 

5- Sur te Tbetmotoetré. Toutes \tî Varia* 
lions du Thermomètre, (ont marquées dans la 
dernière Colonne. Outre là grande utilité de 
cet Inftrument, dans diverfes Expériences Phi* 
fiques ; on s en fert principalement pour rtiefu* 
rer & marquer les Dégrés du Chaud & du Froid* 
dont l'Air eft fufceptible. Ces deux qualités 
de l'Air varient fréquemment dans leur force » 
non - feulement dans une Saifbn i mais aufli 
dans un Jour, Les Thermomètres donc l'Auteufi 

f» 
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Jfc fert, font de Mr. Fahrenheit Mathématicien à 
vAmftetdam , & Membre de la Société ^oiale de 
Londres > réputé Je ;>lus habile en ce genre a 
qui foit en fiurope. Ils font divifés en 9f>. de-

Î
jrés > dont la moitié qui eft le 48. rftledegié 
e plus temperé, & le même q.:i régne couf. 

tamment dans les Lieux fourcfv.ins & profonds. 
Il defeend au ^2. degré d abord qu'il com
mence à geler ou il eft expofé, & plus bas > à 
inefure que la gelée va en augmentant. Lors 
qu'il monte au defijs du Tempéré , qui eft 
le 48. degré, il marque 1 augmentation de la 
chaleur. L Auteur fait fes Obfetvotions fur 
cet Inftiument; Je Matin , au lever du Soleil; 
& le foir dans le Crepufcule qui fait le Cou
cher de cet Aftre. Il expofe toujours le Ther
momètre hors d'une Fenêtre , qui regarde en 
plein Air le Septentrion > Ce qui eft rkxpofitnn 
la plus propre à cet ufage- Les Remarques fut 
les Degrés du chaud & du froid faites chaque 
jour, peuvent être utiles & commodes , pour 
connoirre la diference de nôtre Air, avec celui 
des Pais H'où on aurok de pareilles Obfeiva-
tions. Elfes peuvent avoir aufll leur utilité,en 
les comparant enfembîe dune Année à l'autre , 
pour recoonoitre celtes où ie Chaud &C le froid 
auraient été plus grands. Dt là on tireroit de 

Î
pandes Lumières, & des Conjectures avant igeu-
cs fur bien des -chnfes ; & les conteftatior.s 

qui arrivent fouvent fur ces diferenecs, fe trou» 
veroient terminées. 

Les Curieux qui voudront bien communi
quer leurs Sentimei s , & nous faire part de quel-* 
ques découvertes fur ces Matières , feront un 
fenfible plaifir à l'Auteur des Obfervaùous Mé
téorologiques. 

O On 
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On peut remarquer dans la Table de Tan* 

vicr, que le Mercure a été le plus-fouvent fort 
hant ; fui tout a la fin du Mois ; Il y a eu dans 
ce ttms-ià un Air ftoiu & humide, & beaucoup 
de Brouillards > qui ont caufe des Fièvres catha-
raiea > ries taufks Pleuréfies > des Fluxions au* 
yeux > lefqueîles n ont cependant pas éce de Ion* 
tue durée* i 

Lt s Vents ne le font gueres fait fentîr, pat 
Jeur force > que le 6. Janvier au matin : Ils du
rèrent peu. Le 7* ils s'élevèrent de nouveau » 
tonrinuéient pendant 24. heures , & furent fui-
vis de la pluie. Le lie & Je ti. on en teffentit 
d'autres plus forts, opofé* à ceux-là* qui oca* 
ficncrcî/t la plus foite gelée que nous aïons eu 
Cet Hiver t le Thermomètre aiant été le 2$« 
au 74. degté* Cette gelée ne dura heureufement 
que le Matin ; Si elle avoit continué pendant 
quelques Nuits 5 nous aurions eu un Hiver des 

f)lus rudes* Par le grand froid de cette Matinée 
à i la Vapeur de nôtre Lac fut Vifible, fous là 

forme d'une grande fumée* 

LETTRE furlaQueflion inférée dans 
le Mercure du Mois précédent > £.99. 

MOnfieur. Le Problème inféré dans le Mer
cure Suifle du Mois dernier, dont vous me 

demandés la Solution, efl aiTez curieux } mais 
l'Auteur a pris plaifir à l'embaiafler outre Me-
fure. Permettez donc qu'avant de vous dire 
quelle eftla Profondeur de fa Glacière naturelle * 

je 
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Table Météorologique fur les Changement de ÏAiti 

Jours. 

1 

2 

3 
4 
ï 
6 

7 
8 
P 

1 0 

1 1 

1 2 

1? 

1 4 
15 
16 
17 

18 

i p 
2 0 

2 1 

11 

*3 
24 

25 
16 

*7 
28 

2 9 
3 0 
3 i 

Baromètre. 
Matin. Soir. 

! VC 

1 Matin. 

ZO. 10. | Cr/wf. 

20. I9-& d. 

I 9 . & d . I9«&d. 

20. 20.& d. 

19.& d. I5>. 
20. 2o,&>d. 

!7.&d. 17. 
17. 1S.& d. 

20. 20. 

19 & d . I9.&d. 

I9 # &d. i9 .&d. 

18. 18. 

i8 .&d. 19. 

18. 17. 
17. î ô . & d ^ 

13. _ J 2 i 

O . i . 

Calme. 

OSO.3. 

SO.2. 

ONO.3.1 

nts. 
Soir. 

Calme. 

ONO.i. 

OSO.2. 

3. 2. 

i . 

O.3. fd/w* 

NO.2.SO.3. 2. 

SO.3. 
Calme. 

N O . i . 

Calme. 

ONO.i. 

OSO.i. 

SO.ï. 

O.i . 

SO.ï. 

13. 14. 1 SO.ï. 
IÇ. 16. I Calme. 

i7.&d. i8.ôcd. | NNE.i. 

19. 19» 

19. 19. 

20. 21. 

2I.&d. 2 i . & 3 - q . 

XX. 2I.& d. 

iô .&d. ï9 .&d. 

"T^&d. i^&d^ 

I9.&d. 21. 

l i . & d . 2 l .&?.q. 

ENH.2. 

NE.3. 

ENE.3. 
E N E z . 

Calme. 

NO.i. 

E. 1. 
Calme. 

Parfaite. 

22.&i .q . 2 i .&d. N £ . i . 

22. 22. 

2), 2l.5C3.q. 
N S . i . 

NO,i. 

1. 

ENE.I. 
i . 

SO.ï. 

C i . 

1» 

1. 

Calme. 

1. 

1. 

NE.I. 
1. 

2. 

4-
2 . 

1. 

Calme. 

NE.n 

j Qualités du Tems. 
Matin. 
Brouillards 

Couvert. 

Couvert. 

Obfcur. 

Obfcur. 

Soleil. 

Soleil. 

Plute. 

Couvert. 

Nuages. 

Midi. Soir. 
Brouillards. 

Soleil. Couvert. 

Thermomètre- j 
Matin. 

38* 
40. 

Couvert. | 4 l -

petite Pluie. 

Nuages. 

Serein. 

Pluie. 

Pluie. 

Couvert. 

Couvert. 

Obfcur. Couvert. Nuages. 

Neige. 

Nuages. 

Nuages. 

Nuages* 

Neige. 

Nuages* 

Obfcur. 
Nuages. 

Couvert. 

Nuages. 

Nuages. 
Nuages. 

Couvert. 
Brouillards. 

Calme. \ Brouillards. 

Calme. 

Calme. 

Neige. 

Nuages. 

Calme. Brouillards. 

i . 

Calme, j 

Brouillards. 

Obfcur. 

4f. 
46. 
40. 

32. 

38. 

37. 

34-

3*-
Nuages. 1 34-

Couvert. 

Couvert. 

Serein. 

Neige. 

Couvert. 

Nuages. 

Nuages. 
Nuages. 

Nuages, 
Serein, 
Serein. 

Serein. 

Couvert\Couvei>t. 
Brouillards. 

Serein. 

Soleil. Strem. 

Brouillards. 

Brouillards. 
Obfcur. j 

36. 

37. 

29. 

J± 
30. 
29. 

28. 

2T. 

l8. 

»4 
21 . 

19. 

*3' 
16. 

32. 

2 * . 

*3' 
19. 

Soir. 

& 

44-

4?« 
48. 
48. 
?8. 

40. 

59-
38. 

3ï-

?'• 
?6. 

33-

3*. 

33-

3 Î -

34. 

. 32. 

29. 
28. 
2 ? -

i 8 T 

2 2 . 

* T . 

2 1 . 

17-

27. 

27. 

2Ç. 

22. 

2 1 . 

file:///Couvei
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je fafle quelques Qbfervations fur la manière 
0ont il a tourné fa Q^fhon. 

Puisqu'il vouloit racfuier la Profondeur de 
cette froide Caverne , en y laiifaut tomber des 
Corps pefans , & en calculant les tems de kuis 
chutes ? il po^voit le faire dune rruniéie plus 

1 {impie & plus commode. Au moins il auiojc 
dû choifir tes nombres plus petits pour expri
mer la r aifon des pefanteurs de fes Boules. Ceux 
qu'il emploie font prodigieux âc premiers entr'-
eux 5 ce oui rend le Calcul très-faciguauç. On 
voit que l'Auteur l'a voulu ainfi; maù ce neft 
pas en cela que doit confifter la dificulté ni la 
beauté duneQueftion. Outre cela l'Auteur fait 
des SupoOtions ou peu juftes 3 ou qui ne font 

{>as allez bien déterminées, La première tft>qae 
e Son parcourt 1000. pieds dans une Seconde. 

Mais la viteffè du Son n'eft pas uniforme * car 
outre que ton véhicule peut être pouffé avec 
plus ou moins de force > on fçait qu'il procède 
çn fe ralentiflant continuellement. On peut 
même démontrer que les éfpacesî que le Son 
parcourt en droite ligne, depuis le lieu don il 
part , (ont entr'eux comme les Racines cubi
ques des tems emploies à les parcourir. Ce quç 
l'Auteur (qpofe enfuite touchant la vitefle d un 
Corps qui tomberont dans le vuide , de même 

t que fur la refiftance de l'air, ne me paroit pas 
aflez déterminé, ni néceftaire à la Queftion. Je 
fçais bien que lors ^u'on fie cherche qua s é» 
xercer » il eli permis de fupofer ce que Ton veut 

I dans de pareils Problèmes ; & que c'eft fur ces 
Supofitions que l'on doit les réfoudre> (ans s\m-
baraflfer de leur juftclïe. Aufii, Monlieur, vous 
aurois-je envoie une Solution de cehn-ci, accom
pagnée de fon Analyfei Ôç cela ftlon toutes les 

fupofi-
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fupofitions qne la Qneftion renfermê 'rl y avoît 
dans nôtre Imprimerie des Caractères pour les 
Signes de l'Algèbre. Mr.rs outre qu'on ne pou-
roit pas y imprimer ce Calcul, tl feroit peut être 
trop long pour iinferer dans le Mercute, 6c de 
plus inutile à la plûparr des Lecteurs. A»r»fi je 
crois qu'il vaut mieux vous envoïer un moùm 
facile de trouver fans Algèbre la Profondeur de 
cette Glacière, & tel qu'il foit entendu detoua 
ceux qui fa vent un peu d'Arithmétique. 

Po. r cet efet écartons tout I embaras. Laiflon* 
à part les deux premières Obfeivations ^ du 
Problème, pour nous atacher uniquement à la 
dernière, comme à la plus fimple. C'eft celle 
de la Pierre que Ton entend tomber au fond 
de la Glacière 4* Secondes r 2. Tierces après l'a
voir lâchée ^ & qui perd dans la première Se
conde de fa chute un pié des r5. qu'elle auroit 
parcouru dans le vurde. C eft-à-dirc que cette 
pierre tombant dans l'air , parcourra 14. pies 

(rendant la première Seconde de G* chute. De 
à & de ce qu on l'entend tomber en 4. Secon

des > 12. Tierces, il faut déduire la Hauteur to
tale de fa chute > ce qui doit donner la Profon
deur de la Glacière. Pour la découvrir, il faut 
favoir que les Efpaces parcourus par un Corps 
tombant, à compter du premier irtftant de fa 
chute y (ont enrr'eux comme les quarés des 
tems employez à les parcourir. Par conféquent 
la profondeur de la Glacière doit être à 14. pieds», 
comme le quaré du tems que la Pierre met à 
tomber jufques au fond, eft au quaré d'une Se
conde. Mais le tems de la chute totale de ta 
Pierre n'eft pas connu , car les 4. Secondes 12. 
Tierces comprennent, outre le tems de la chute, 
celui que le Son du choc de la Pierre au fond de 



Janvier. 1734. 109 
là Glacière emploie à monter ; & ce dernier 
tems n eft pas connu non plus. Poor décou
vrir quel i! eft à peu près, fupofbns que les 4.Sec. 
12. Tierces (oient le tems vrai de la chute, & 
£afons cette Proportion, Comme le quaré d une 
bc-wonde ou de 60. Tierces qui eft 3600. eft à 14. 
pies; Ainfi le quaré de 4 Sec. piLS 12. Tierces» 
ou de 252, Tierces, qui eft 63504, eft à la hau
teur de la chute pendant ledit tems. On trou
vera que cette Hauteur eft environ 247. Pieds ; 
mais elle eft plus grande que la vraie. Cher
chant cependant en combien de tems le Son 
monteroit ces 247. pieds, àraifon de iooo,pieds 
par Seconde, on trouvera 14 à 15. Tieices; 
mais ce tems eft plus grand que le vrai : Raba-
tons en donc quelque chofe, & fupofons qu'il 
toit 13.Tierces , que nous déuuirons des 4. fec. 
12. Tierces. Il reftera pour le tems fupofé de 
la Chute. 3. Sec. 59. Tierces > ou 239. Tierces, 
dont le quaré eft 57121. Enfuite faifoRS cette 
nouvelle Proportion : Si 3600. donne 14.pieds» 
combien 571*1. On trouvera 222. pieds un 
peu moins $ & cet Efpace donne pour le tems 
ou Son 13. Tierces & un tiers environ > toujours 
à raifon de 1000. pies par Seconde ; Mais 
pour ce tems là nous n'avons retranché que 13 
Tierces des 4. Sec. 12. Tierces: il en falloit 
donc retrancher d'avantage , ce qui fait voir 
que le tems vrai de la Chute eft moindre que les 
3. Sec. 59. Tierces fupofées , 6c qû lainfi la pro
fondeur cherchée neft pas tout à fait222. pieds. 
Pour aprocher d'avantage de fa jufte valeur, 
prenons 13, Tierces & demi pour le ttms du 
Son , & les déduifant des 4. Sec. 12. Tierces, on 
aura 238. Tieices & demi , pour le tems de la 
Chute, dont le quaré eft 56882. à peu près. Là 
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deflus on fera cette troifiéme Proportion : S* 
3600. donne 14* pieds, combien donnera 56881» 
Ç).i uouvera 221. pies & un fixieme, un peu 
plus. Or le Son parcouroit cet fcfpace en 13, 
Tierces , & pas touw-fait un quart ; au lieu 
que 1 OH a compté fur 13. Tierces 8c demi. C$ 
qui fait voir que la Hauteur cherchée excède 
?2i. pieds. Et comme on a trouvé d'ailleurs 

Su elfe étoit moindre que ni. pieds , il réfulte 
u tout que la Profondeur de la Glacière eft 

entre 221. & 222. pieds* On pourra enfuit? 
aproçher d'avantage, & tant que Ton vondra* 
fa julle valeur, en fuivant la même Méthode » 
& en calculant éxa£lement les Fra&ious. Pour 
Je préfent cette Solution me paroit fuhbnte. A 
l'égatd de la difçrençe que la plu$ ou moins 
grande refiftance de l'air, 8c la progression iné«t 
gale du Son peuvent produire > il eft évident 

Î
[ue j'ai dû la négliger ici j Car le Problème 
upofc d'un côté que lâ  viteiïe du Son eft toû-̂  

jours la même > Ce de l'autre que la refi (lance 
de l'air eft toujours proportionnée à la yitelfe 
du Corps tombant. 

Au relie, Monfieur, ce que j'ai eft ocafion 
de vous dire touchant cette progreffion , fuit 
vant laquelle la vitefle du Son va en fe raient 
tilïant, m'a fait naître l'idée de la Queftion lui-
vante. Vous la pourrez faire îulerer dans le 
Mercure, fi vous le jugés à propos. Elle fe 
réduit à quelque çhofe de très-fimplc. Je 
fuis, &c, 

PROBLEME, 

J'Etois au lieu A, éloigné de 2Ç00. pas du lieu 
£* où 1 on droit de nuit un Canon » dont 

j'en-
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j'entendais ce coup 4. Secondes après en avoir 
Vû le feu. L'on tiroit aufll avec même chargd 
Un autre Canon de même Calibre que le pre
mier* en un troifiéme lieu C , & je nentert* 
dois le coup de celui-ci que i j . Secondes 9c 
demi > aptes en avoir vû le feu. Je demande* 
quelle eft la diftante de Ce dernier lieu C > à CO> 
lui A i où j'étois î 

ON doit expliquer l'Enigme de Décembre 
* par Vinaigre , & les deux Logogri^hes pat 

Sommeil & Conflaminople. Ceux qui nous en* 
voïeront à l'avenir des Explications là- de&ts % 
font priés de nous les adreffer franco. 

LE Literahè , que Tort n'a pu /e difpenftt 
d'inférer ce Mois-ci , aïant conduit plu* 

loin qu'on ne fe létoit propofé; Nousnou* 
fomrncs vus contraints de renvoier nos Nou
velles Awuftntes à un autre Mois* Ccft de* 
qnoi rous avons crû devoir avertir ici ceux 
qui font Amateurs de ce Genre de Leâure, afin 
qu'ils ne croient pas que nous Voulions le fuprî* 
mer. Nous rtchercherons au contraire à le ren* 
dre plus digne de leur curiofué, & à les dédom* 
mager de leur atente. Kôrre intention étsnt 
toujours de faire enforte que chacun puifle trou* 
ver dans nôtre Journal quelques Morceaux qui 
ait raport à Ton Goût» 

ÎABLB 
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A V I S . 
L'Adreffe générale du Mercure Suiffe eft au Sr, 

Daniel Wavre à Neûcbatel. On eft prié de lui 
adreffer franco les Pièces que l'on foubattera d'j 
faire inférer. Le prix de ta foufcription eft Cinq 
Livres Tournois par Annie, Argent de Neuf chat el, 
Les Perfonnes ci après indiquées, recevront auffi les 
Soujcrtpttons dans les principales Villes. 

A Zurich Mr. Corrodi Secrétaire de la Chambre 
de Charité. 

A Berne Mef. Fùeter & Wagner, au Bureau 
d'Adreffe, & Mef. Cottfthall. & Comp. 

A Lucerne , Air. Goldlm , au Cheval blanc. 
A Pâle, Mr. Burckardt, au Bureau d'Adreffe, 
A Fttbourg , Mr. Fontaine, 
A Soleure, Me/f. Jofeph Schmidt & Comp. 
A Schafoufe, Mr. J. George de Bernard Haas l'aine', 
A Genève , Mr. Jean Bardin, Libraire. 
A Laufane, Mr. Abr, Duval. 
A Vevai, Mr. Rouffatier. 
A Moudon, Mr. Huguenin,HètealaMaifonde 
A Tverdun, Mr. Dernière. [ Ville, 
A la Neuve-ViUt, Mr. le Prefiient Mmlf. 
A Dijon, Mef. Dtfque & Tirant. 
A Befançon, Mr. J. Caron, 
A Saltns, Mr. VuiUard. 
A Pontarlier t Mr. Pargué le Cadet, 


